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Cartes d’Affaires.
-A.VOCAk.TS.

L. 0. BELANGER, C. R.
VOOAT. Etudtt : Cliunibres nos.
4 et 5, inaisun Twose, no. 05 rue Welling­

ton, Slterbrouku.
A

A
JOS. ED. GENEST,

VOCAT, No. 95 rutt Wellington,
Sherbrooke, P. Q.

BELLEVUE HOTEL,
SHERBROOKE, P. Q.

Cet hôtel, il proximité «lu marclié, est on ne 
peut mieux situé, principalement pour lessens 
de la campa ne uni ont altaire en ville chaque 
semaine. L'établissement a été atnélioré ut re­
mis a neuf. Table excellente, vins et liqueurs 
de choix. Table «le pool. Prix uiodénts,—loti 
c««iui est reeomiuatulahle ttotir être favorisé 
“une bonne et nombreuse clientèle.

JOSKPll BOUDHKAU, 
Propriétaire.

JOS. L. TERRILL. B. 0. L

AVOCAT, Slmrbrooke (tt Stan-
sleiul. Ktmle a Sherbrooke : Maison 

Oddll. _______________
HURD & FRASER,

\ VOCATS, Sherbrooke, P. Q. Ar-
X\- Kent it prêter sur bonne taruntio.

J. S. BRODERICK,

AVOCAT, maison Morey, CartV*
Couunereial, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, LL. B.
A VOCAT, Maison Campbell, 100

rue WulliiiKton, Slierbrook»!. Bureau a 
Windsor .Mills ouvert tous les samedis.

HOTEL DU CANADA,
(oaticook, P. y.

Bon vin, bonne table, salles d’échantillons, 
écuries spacieuses, service prompt, courtoisie, 
allabilité.

N. B. il n’y a rien comme un iron Kite pour 
rendre tin voynueur heureux !

W.TRUDKAU 
l’rouriétaire et «émut.

G. L. DE LOTTINVILLE,
A VOCAT, maison Odell, rue Wel

J.\. liiiKton, Slterhrooke. Bureau à MtiKot 
ouvert toits les lundis.

AMERICAN HOUSE.
Prêt! do la traverse du Qraud Troue,

RUE KING, - SHERBROOKE
Cet hôtel a été amélioré et remis à neuf et 

esl amplement pourvu de bonnes chumhrcs. 
Pension excellente, vins ut liqueurs des meil­
leures innrquuM et. cigares de choix. Service 
prompt, employés courtois et utlablcs. Prix 
modérés.

COLLINS & McDONKLL,
8tiô -3m Propriétaires.

A
J. LEONARD, LL. B

VOCAT, Bureau: matspn McMa-
nainy, rue Wellington, Sherbrooke. P.Q.

ISTOTAk-IRES.

ARCHAMBAULT de ARCHAMBAULT
MOT AIRES ET AGENTS D’AS-
AA SUHANCK. Maison Beekett.Slierbrooke.

ELISEE NOEL,

NOTAIRE et Agent d’Immeubles
No, 125 rue Wellington, Sherbroko.

B. SYLVESTRE, LL. B., NOTAIRE.
A UGENT à prêter, créances ache 

jTA. téesù5 et ali pour cent. !t'i rue Wel 
liugton. Sherbrooke.

DANIEL THOMAS,
M’OTAI RE PUBLIC, agent géné-
i.A ral cl commissaire pour Ontario et yué- 
bec. Prêts négociés. Bureau tlaits la maison 
Beckett, vis-k-visdu marclié, Slterltrookc.

J. N. THIBODEAU,
M OTA1RE, agent d’assurance, d’im-
LA iiieublcs, etc., Agnès, ls«c Mégiintic, P. y.

O. H. LANGLOIS, N. P.
1 RG EN T A PRÊTER. Actes

ÂX. de vente, transports, protêts, obliga 
lions, etc. 114 ruo Wolfi
sou Istugt, Sherbrooke.

ingtou, (nouvelle mai

LÆEUDEOIISrS.

M
DR G. A. CODÈRE,

EDECTN ET CHIRURGIEN
maison Mutthewson, Lie Mégantie.

DR. G. V. PROVOST,
ÉDECLN VÉTÉRINAIRE. Bu

rcaudc consultation porte voisine tin 
Railroad Hold, rue Factory, .Sherbrooke.
M

-A-REEnSTTEXTIRS.

A
THOS. TREMBLAY,

RPENTEUR PROVINCIAL et
fêdénd, et Ingénieur tics mines. Bu

reatt : 125 rite Wellington, Sherbrooke.

A. L. HUSBANDS,

Architecte et ingénieur civil
tJookshiro, P. y. Plans et spéciticatioin 

préparés et construction surveillée. Aussi me 
sures et estimés pour canaux d'égoUt, aqueduc 
etc., faits et donnés.

F. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL

maison Bucket t, Carré Commercial, Shcr 
brooke.

IDI VE ES.

W. S. DRESSER A 00.

Agents d’assurance con
TUKLK FKU KT SUR LA VIK. Nu 

méro 27 ctirré du marché, Sherbrooke.

C

E

MILLIER A GRIFFITH,
lOMPTABLES et AUDITEURS

125 Hue Wellington, Sherbrooke.
JOHN jrGRÏFFITH,

^NGANTEUll et Agent d’innneu
blés, 125 Hue Wellington, Sherbrooke.

A. BRULÉ

C CORDONNIER, 122 rue Welling
) ton, Sherbrooke. Ouvrage sur commun 

île exécuté sous lu plus court délai et à des prix 
raisonnables. Répartit ions de toutes sortes.

J08. LEMIEUX,

HUISSIER Cour Supérieure, St 
MAlo d’Auckland, P. y. Pratique tlans 

les deux langues.

HOTELS.

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. Q.

L’hôtel le plus fréquenté do Montréal et l’un 
des plus beaux du l'Amérique du Nord. Situé 
au centre de la ville ut des affaires, à proximi­
té du bureau du poste, dus bAtimonts publics et 
autres places d'intérêt. Possède 250 elnunbres 
richement meublées et décorées. L'hôtel est 
éclairé pur la lumière électrique et muni d'un 
ascenseur. Voitures à l'arrivée ut au départ des 
trains ou des bateaux a vapeur. Prix modérés, 

HENRY H(XIAN, 
Propriétaire.

TOUJOURS LE MEME !
Vvce sti sollicitude biibituello pour lu clientèle

H. VEILLEUX

larehand-Tailleur,
Songe it faire profiler ses pratiques du sur­

plus de hou Tweed qu'il lui reste un magasin 
et pour faire place à su murchundisc d'autom­
ne, uccordorn jusqu'au

1er. SEPTEMBRE 1893,

UNE GRANDE RÉDUCTION
Sur toute lu ligne, yuc l'on en juge,

MAISON FLETCHER,
Rue Wellington, - Sherbrooke.

MONTREAL HOUSE.
A quinze pas de lu gare du Grand Tronc, ii 

l'extrémité Sud-Fsl, le voyageur, en arrivant a 
Sherbrooke par cette voie.se trouve en face 
d'un hôtel spacieux, confortable, bien iiménu- 
Ijé, servi par un personnel poli, empressé, ton- 
iours prêt, tt toute heure du jour ou de la nuit, 
t ayant, une excellente cuisine (‘t îles liqueurs 
t cigares tic premier «rltoix. ("est l’HOTKL 

MONTHKAL ou le MONTREAL IIOUSK.
M. S. IiKsitrI88KAUX, ci-devant de South 

Framinghani. Mass., en est le propriétaire.
C'csl le rendez-vous des Oanadions allant n 

ou ruvenaut de la république voisine et qui ont 
a passer quelques heures a Sherbrooke, pour 
attondro les trains.

yuoique le service soit sans réplique et lu 
table supérieure, les prix de nension sont mo­
dérés. l’onr la commodité des voyageurs île 
passage, M. Dcsniisseaux tient it leur disposé 
l ion ce que l'on peut ordinairement sc procurer 
duns les buffets de cheiniii de fer : sand witches, 

irdincs, pôtisserics, etc.
Une vistte on passant est respectueuseinonl 

sollicitée.

0. GENEST & FILS
Marchands à Commission

COMMERCANTS EN GROS
— I»K —

FARINE. LARD. SAINDOUX,
TOl'TKS KSI'f.i KS DK

Grains et Provisions !
HUILE DE CHARBON. &C.

KNTUKI’OT: -Sur la voie d'évitement du 
Grand Trône, on arrière île la maison MeMann- 
my, rue King,

SHERBROOKE. P. Q.

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Kt rangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.) 

SHER-IBIROOKIE]. F. G}.

FELIX ALLARD,
not eiii:i: kt Nkdoei.i.vr kn

Bœuf, Lard, Jambon
BACON,

SAUCISSE. GRAISSE, ETC.
EN GROS BT EN DÉTAIL

Lard salé, une spécialité.
No. 78 Rue King, SHERBROOKE.

Téléphone Bell, 22.
Commandes respectueusement sollicitées.

G. G. BRYANT & CI E.
KABHICANT8 DK

CHASSIS.
PORTES,

JAlAJUSIKS.
ARCHITRAVES,

MOULURES

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS
Ils ont constamment on mains du bois ti plan 

cher, Planches et Madriers emlmutretés, du 
bois dressé et non dressé.

Manufacture, a l'extrémité Ones la rue 
Factory.

Ils payent ou argent coin aut pour du Pin 
et do l'Epincttc sucs.

LUCKE & MITCHELL
Importateurs et Marchands de

FERRONNERIE, COUTELLERIE
FER EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et do carossiers. 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d’hommes de chantiers. Poêles 
et Vases do toutes sortes. Pointure, Huiles et 
Vernis.
Vai**eJle, Vareric, Tapixterie, Gréement* 

île Write et île Chaste, etc,
ODELL, - - SHERBROOKE

JOSEPH FORTIER,
NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER
Fournitures de Bureau, cto.,

256 ET 258 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison do 
Fôt«ss

le IJvogièfi bc l’€st
SH KUBIK H) K K. 20 OCT.

Nouvelles du Canada.

avez-vous vu
‘L'ASSORTIMENT DE

T
a la librairie de

A. M. RICHER V
25 Mille pièces viennent d arriver. Tout ce 

lit'il y a de plus nouveau.

LES PRIX SONT PLUS REDUITS QUE 
JAMAIS.

CANADIENNE,
Porte voisine «le L. A. BAYLEY,

107 Rue Wellington - 107

LIBRAIRIE

SMITH FRERES

Imiers fii Mate et
Nous étant assurés des services de Arthur 

Ijoningor. mitre nos hommes ordinaires, nous 
sommes pinson état que .minais de remplir les 
couiinandes.ini nous seront données de tous 
les CANTONS DE L'EST. Si vous avez be­
soin tic quelque chose dans notre ligne, depuis 
un dessus de petite table jusqu'au plus grand 
monument, \euillez jeter un coup d'uni sur 
nos dessins et sur notre liste do prix nvunt do 
donner votre ordre.

Communient ions sollicitées. Satisfaction ga­
rantie.

SMITH FRERES,
HUKKAU KT ATKI.IKIt:

RUE WELLINGTON, • SHERBROOKE
Eu arrière du magasin de fourrures do M.

P. Cormier.

Tii* Liniment Minut'd pour les 
rhunuitisines.

-On prétend que la province de Québec 
a fourni un bien plus grand nombre de visi­
teurs à l'Exposition de Cbicugn qu'Ontario.

— Une uüVense tragédie u eu lieu dimau- 
clte après-midi dans une miséialde butte 
de lu deuxième concession du canton llur- 

ick, Ontiirio., un sauvage dit nom de Wil­
liam Dodge, âgé de dd ans, a attaqué sa 
femme avec un couteau et l'a alFreusemont 
mutilée, puis il s’est brftlé la cervelle. On 
attribue ce crime à la jalousie.

Le village Suinte-Marie, N. P>., bâti le 
ong de la rivière, a été visité par un désas 
renx incendie. Il n'y a ni pompiers, ni 

pompes, ni aqueducs. Aussi les ilammesse 
communi(|uèrent-ellcs avec une rapidité 
tonnante de miiisou en maison. Vingt- 
leux maisons, y compris deux hôtels cl 
plusieurs magasins ont été détruites. Per­
tes, $00,(NK) ; assurances, $.'{(),( K K).

—A Alvinston, Ont., Win Oxford et Dan 
Sullivan sont allés à la ferme de M. Mal­
colm ('. McIntyre, pour nettoyer son puits, 
in arrivant â la ferme, Sullivan était telle­

ment ivre qu’il lui était impossible de lia- 
ailler. Ou renferma duns une étal.le pour 

le laisser reposer. Peu de temps après, l'élu 
deet les granges, au-dessus, étaient en feu, 

M. McIntyre a été grièvement bridé en essa 
y uni de sauver Sullivan qu'il n'a pu saisir 

t qui a été brillé vif.
— Il y n environ trois mois, Thomas A. 

Welling, avocat de Baie Verte, comté de 
Westmoreland, X. B., a disparu, laissant 
nombre «le créanciers anxieux. I.’autre 
jour, ou a été informé par un résident de 
Kington, comté de Somerset, N. •)., que le 

le ce mois un homme avait été tué ucci 
Icutcllemcnt près de lu gare de ccttc loca­

lité. Le défunt fut enterré par les soins de 
lu compagnie. Des papiers trouvés dans 
ses jtoclieK ont fait connuitre «iue la vict ime 
de 1 uecident était 1’. A. Welling, de Bail 
Verte.

I.e trois d'octobre, au village de Fuir 
hunk, Ont., la femme d'un nommé Wm 
Matou donnait naissance à un enfant, trop 
ût venu de trois mois. Is; Dr Bryce, U 

croyant mort-né ,le tit aussitôt mettre dans 
une boit, et porter au cimetière. Comine 
le certificat du décès était écrit tut crayon 
le gardien le refusa, et Maton dut retourner 

ier< lier un certificat valable. Quand il 
revint, le gardien était absent, mais son as 
sistaut, dames MeC'rca, se ebargiu du petit 
cadavre, qu'il pki<('a sous une table. Pou 
Inut qu'il prenait son diner, il entendit des 
vagissements et il découvrit bientôt qu’i 
venaient de la boite ap|>ortéc par Maton. 
On l’ouvrit et constata que l’enfant était 
vivant. Le bébé fut reporté à ses parents 
mais, <;n dépit des soins, il mourut le lendr 
main matin. Cette fois, il fut enterré 
mais l'affaire étant venue â la connaissAucc 
des autorités, ou a fait exhumer le eadavr. 
et on va faire une enquête.

r-r FiO. Liniment Mitmrrl est le 
rénovateur des cheveux.

Nouvelles des Etats-Unis

—Tous les jours, on découvre quelque 
ebose de nouveau. Voilà maintenant qu’un 
('auudien de 73 nus, nommé Arthur Ju­
neau, demeure, depuis plusieurs années 
dans une boite â piano, au lac Auburn, 
près de Lewiston. Il a plusieurs petits ba­
teaux qu’il loue aux excursionnistes durant 
la belle saison. I.e soir, il entre dans sa 
imii'Oti et y passe la nuit. Cette boite est 
placés; entre deux arbres et a une couver­
ture en i('»h\ duneau a une femme et plu­
sieurs enfants, dit-on, qui demeurent en 
ville. Il a été élevé dans les bois et préfè­
re y passer le reste de ses jours.

UN MIKAOLE A LEAMINGTON

Lob effets

C’est un fait Indéniable
QUE LE

VERITABLE ENDROIT
pour acheter vos

CHAUSSURES
C’est chez

MORENCY FRERES.
Marchands de Chaussures. Sherbrooke

H. M. TOMLINSON,
Libraire et flelieur Manufacturier.

Toutes sortes do Livres do blancs faits sur 
commando. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations fuites proprement,

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau de \a Sherbrooke Gazette,

SHERBROOKE, P. Q.
irl.es commandos envoyées au bureau du 

Proores de. l'Rst recevront une attention toute 
spéciale.

A. H. CAMIRAND
Vient d’ouvrir un nouvel établissement, avec 
une ligne complete do

EUDES FAITES, 
CHAUSSUEES, fie

W Venez examiner t assort iment avant d’a 
chuter ailleurs.

Prix en Rapport avec le Temps
H KM AUQUEZ L’EN DROIT

Vis-à-vis la Filature Paton
^AVENDRE.
200 ARDENTS DE TERRE, les trois quarts 

en cuit tire, o’od-à-dlro en foin, une mnisontrès 
bien tlnio, écurie, granges, liangars, etc., ainsi 
qu’une bulle sucrerie.

Uetto propriété, qui appartenait à M. K. 
OLIVIER, i;st située u un domi-millo du VIL- 
IjAG E IT ASCOT.

Hour toute information, s'adresser a
J. T. 1s ARCHAMBAULT, N.I».

su

£3?' De Liniment Mtnard guérit la 
grippe.

—Le tribunal du comté de Wayne 
Midi., vient d’accorder 875,fKK) de domina 
ges et intérêts â un enfant de sept ans, 
jeune William Lucklin qui, au mois d’avril 
dernier, a en les doux jambes coupées par 
un train dit Michigan Central.

—La Triliiun de Chicago reçoit $20,000 
par année pour chacune de ses colonnes 
d’annonce ; le Herald et le Sun de New 
York reçoivent $•><),(HK) par année par co 
Ion ne ; la Trihune, de New-York reçoit 
$40,(KK) par colonne. Kn voilà des jour 
naux privilégiés.

—Un nommé Winn., séparé de sa femme 
et de son enfant par un jugement du tribu 
nul de Springtield, Mass., après avoir, 
plusieurs reprises, mais en vain, implnr 
une réconciliation, s’est trouvé seul avec 
son fils, sur qui, dans un moment de folle 
fureur, il s’est jeté un rasoir â la main 
Après lui avoir coupé la gorge, il s’est 
sou tour pratiqué une large entaille au 
cou qui a causé sa mort.

—Un croisement de fils dans une usine 
de lumière électrique, a mis le feu au bât 
meut, qui a été consumé de fond en comblé 
de même (pie tout lu bloc voisin, causant 
une perte de $.'»(Kl,(KKi. Four comble d’hor 
reur, le feu s’est communiqué â jMMi de dis 
tance à la prison, où, croyant d'abord qu’i 
n’y avait aucun danger, les gardiens tinrent 
les prisonniers sous clef. Ceux-ci, dans 
leur désespoir, se brisaient la tête contre 
les murs, et lorsque plus tard, les pompiers 
enfoncèrent les {xirtes, plusieurs, ne 
chant co qu’ils faisaient, sautèrent par les 
fenêtres. Le nombre de blessés est consi 
dérahlc.

— L; “burial reform association,” 
New-York, demande que les morts soient 
inhumés dans des cercueils en osier ou en 
pin léger de manière à ce (itte la ponssiiy 
retourne en poussière le plus rapidement 
possible. Cette association cherche à ban 
nir «les funérailles tout luxe et toute osten 
talion. Les membres de cette société pré 
tendent avec beaucoup de raison (pie main 
tes fois, lu famille se saigne pour rivaliser 
de luxe avec les voisins pour enterrer ses 
morts avec grand apparat. Ces sacrifiées 
laissent souvent les vivants sans pain.

C^ 'Lo I Âniniènt Mituml est
meilleur.

terribles do 
typhoïde.

la fièvre

Joseph Robson, un culttvntourù. l'ai­
se, est rendu à lu santé et ù la vio 
après neuf ans «le terribles souffran­
ces. Tout espoir de recouvrement 
avait été abandonné et lu vie n'étatt 
plus qu'un fardeau pour lui.

Du Lemuitujion /'os! :
M. Joseph Kohson, (lomournnt 

dans lu première concession du 
‘'oison, u un millo on 

viron do Lomnington, est connu do 
presque tous los résidents do cotlo 
section. Pendant bien dos années 
passées, M. Robson u élé une victi 
mo d’une paralj’sio au dernier do 

ré, cl ions sus amis, lui mémo ans 
bien que los médecins qui l’as 

sistaient, considét aient son cas 
omtno fatal.

Pour celui qui connaissait comme 
nous, l’état précaire do M. Robson, 

’était non sans une grande surpri 
ot un grand plaisir que nous le 

voyions récemment voituror à tra­
vers la villo, assis tranquillement 

une planche placée on travers 
un wagon è bois ot menant doux 
hovuux fringants. I/appolant, 

nous lui dcmumlfimos quoi grand 
rnirae’o avait opéré ce chungomont 
dans son état ot il nous permit, t) 
notre instance, do publier los faits 
liés à sa guérit on, disant qu’il re 
rait réuPoment coupuh'o do no pus 
metlro lo publie au courant do son 
onou v rom o n t m i r ncu I ou x.

M. Roh on nous uiconta alors 
'histoiio do sa maladio ot do son ro 
tour à la santé, A pou prés cotnmo 
suit :

11 y n do cola environ dix ans 
alors que jo restais dans l’état do 
'Ohio, je fus pris d’uno atlnqt.o do 

lièvre typlnïlo, ot pondant trois 
mois, jo lus outre la vio ot la mort 
dans un état tout à fait inconscient 
Dès quo jo fus rétabli, jo m’avonlu 
•ai do travailler trop tôt ot cola out 
pour « flot do mo donner une sériou 
so toux. Dès los premiors degrés 
do mu maladio, j'étais encore cupa 
ble de marcher non sans d'niculté 
mais la maladio s’aggrava bientôt 
graduellement et jo trouvai quo mos 
sons, les uns après los autres, dovo 
liaient paralysés. A co moment 
vous pouvez croire si tuos vues hui 
avenir étaient sombres. Jo possé 

luis une magnifique forme non loin 
lo Tolédo, sur laquelle j’avais un 
chez moi confortable ot jo no «lovais 
pas un dollar â qui quo cc soit.

Jo continuai à me servir do spé 
oiulistês ot d’oxports vomis do tou 
tes les parties dos Etats, chacun mo 
promot tant do mo guérir do co qu'ils 
disaiont ôtio la paralysie, mais dans 
chaque cas ils mo laissaient aussi 
mal au physique, sinon {iis, qu'ils 
m’avaient trouvé, mais toujour 
après de nombreuses brèchos A mes 
finances. Après avoir souffert do 
cotte sorte pondant doux ans, ma 
famille on vint è la conclusion qu’un 
changement do climat me forait 
peut ëtro du hion, c’osl ainsi quo 
nous partîmes pour lo Canada, nous 
établissant dans l'ondroit où nous 
somnrios actuellement. Nous nour 
rissions cot espoir on vain, car cha 
quo année mon mal s’aggravait 
o’était un an do plus ajouté à ma 
misérab'o existence. La vio me do 
vint un fardeau et jo m'apercevais 
que jo devenais mutile à mos amis 
J’étais inoapablo de mo nourrir moi 
mémo, car mos mains ot ma têto 
tremblaient assez qu’en essayant do 
mo l'introduire dans la bouche, ma 
fourchette laissa souvent dos mar­
ques sur mon menton. Jo ne pou 
vais marcher que dans de bien ra 
ros intervalles o7 jo no pouvais 
faire qu’à l'aide do béquilles, 
perdis tout contrôle sur ma parole t 
jo devins si bus, quo mémo los mom 
bros do ma famille no pouvaient pas 
comprondro co quo jo disais.

Tout mon système norvoux sem 
blait lourd ot j’abandonnai tout os

poir de jamais être utile à ma famil­
le. L'automne dernier, on mo con­
seilla d’ossayor les Pilules Roses du 
Dr Williams et depuis cotte date 
mon état s’ost bien amélioré puis- 
qu'aujourd’bui, jo puis remplacer 
d'autres hommes sur la ferme e je 
suis capable do faire une bon no 
journée d'ouvrage, tous les jours do 
la semaine.

Je puis maintenant marcher une 
bonne distance ot mon système nor­
voux semble coinpldtomonl rétabli.
' I n’y a pas lo moindre doulo quo cos 
ésniiats sont dus onliètomont à Fu­

stige dos Pilules Roses du Dr Wil­
iams ot je suis convaincu que si j’a- 
ais été capab'o do mo procurer co 
omèdo merveilleux dès lo common- 
ornent do ma maladio, jo n’anrais 

jamais passé à travors de semblables 
épreuves.

L'absolue vérité dos faits, comme 
je vous les ut contés, peut être attes­
tée par dos contai nos do mes amis 
ot voisins ou pur tout membre do 
ma famille.”

Votio correspondant a pu juger 
par lui-mCmo do la véracité conte- 

uo dans lo rapport do M. Robson. 
«Sa voix, qu’il y a un an, il no pou­
vait pas se faire ontondro, est main 
tenant tout à fait distinct; sa tôto 
’inclinait sur sa poitrine, lort-quo 

maintenant il la porto droite et for­
me; il no pouvait alors traverser 

no ehumbro sans so tenir à une 
linico ou uno table, maintenant il 

peut marcher sans diflloulté.
Nous avons élé chez M. W. F. 

«Smith, pharmacien, pour l’intorro- 
ger au sujet do cotlo affaire. AL 
Smith dit qu'il a connu l'état do M. 
Robson ot qu’il a souffert, toi quo 
it, pondant des années ot qu’il n’a- 

vait aucun doute quo c’étaient los 
Pilules Rosos du Dr Williams qui 
'avaient guéri.

Los Pilules Rosos, ” a dit M. 
«Smith, ont uno vente énormo, eo qui 
semble fitro uno prouve do lour cfli- 
acité romarquablo à guérir los ma­

ladies provenant do l’état appauvri 
du sang. Kilos rostaurent los nerfs, 
guérissent dos maladies comme lo 
bumalismo, la névralgie, la para- 

lynto partielle, l'ataxie, la danse do 
Saint Guy, un mal do têto norvoux, 
prostration norvouso, fatigue, los 

Ilots do la grippe, los maladies qui 
répondent dos humours dans lo sang 
tomme los scrofules, l'érysipèle ehro 
nique, olc. Los Pilules Roses don­
nent un air do santé aux teints pa­
lus ot jaunos, ot sont un spécifique 
pour les maladies particulières au 
système du soxo féminin, ot quant 

ux hommoH, olios opè'out uno gué­
rison radicale pour toutos los mala­
dies provonant dos troubles do l’os- 
pr:t surmenage ou excès do toute 
nature.

Los Pilules sont manufacturées 
par lo Dr Williams Mod ici no Com­
pany, Rrockvillo, Ont.,and Schenec­
tady, N. Y..ot sont vendues soulo- 
mont on boîte portant sur l'onvo- 
loppo la marque do commorco de la 
compagnie, à 50 cts la boîte, ou <> 
boîtes pour 82.50. Ruppoloz vous 
quo los Pilules Rosts du Dr Wilil- 
nms no sont jamais vendues on gros 
ou à la douzaine ou au cont, ot au­
cun commerçant qui offro dos subti- 
tuts essaie do vous frauder ot doit 
être évité.

Lo public doit aussi so défier do 
tous les autres remèdes appelés res­
taurateurs du sang ou toniques ner­
veux, quelque soit lo nom qu’on leur 
donne. Co sont toutos dos imita­
tions dont los fabricants voulant ro 
tiror un avantage pécuniaire do la 
réputation morve”' so dont jouis- 
sont los Pilules .Rosos du Dr Willi­
ams.

Demandez au marchand qui vous 
apprivisionne les Pilules Roses du 
Dr Williams pour lo« personnes p(i- 
los ot refusez toutos los imitations 
ot substituts.

On pout so procurer les Pilules 
.Rosos du Dr Williams do tous les 
pharmaciens ou dirootoment par la 
malle do la Dr Williams Medecme 
Company, à l’une ou à l’autre adies­
se. Lo prix auquel cos pilules sont 
vendues rond lo cours du traitement 
peu dispendieux, si on lo compare 
avec les autres remèdes ou traite­
ments médicaux.

Vieux journaux à ven- 

di e à ce bureau, 3 cts. la li­

vre ; par lot de 25 livres, 2 

cents
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Lo coiroR|Mimlant mont ri'aluia 

amionci- iju»- M. .lameH McSIuu» 
nonvi‘uu uuinlidat à la inairi**.

— Un nommé KJouunl iWlaunuis, âgé 
il'onviron ÔO anu, %iliage Turcot, u ('t<’' tin* 
par un train «lu (iruntl Trout*. Ut* cuilavro, 
lion iltlumnnt niutili*, a été trouvé aur lu 
voie*, prés ili* St. Hrnri, par un îles »*in- 
ployés.

M. Kugéno Laforest, réoninmont arri­
vé îles Ktats Unis et domieilié, ces jours 
ilémiers, â St. Alphonse Koilricuez, a été 
t ué instantanéineut par la fomlro, au nui- 
ment oit il entrait dans sou grenier pour y 
mesurer du grain.

- -Samedi dernier, en l'absence de sa mè­
re, nu enfant de deux uns, demeurant à St- 
Sauveur, Quéliec, s’est emparé d'un hol 
eontenant de la lessive et en lut une partie. 
L'enfant s’est lirûlé la Itouclte et le gosier et 
l’on ne croit |>as ipi'il eu revienne.

—A Montréal, un juif nommé Isidore 
Kurich s’est empoisonné avec du vert de 
Paris. On ignore encore ce ipii a pu jmii - 
1er cet homme à attenter à sa vie. Sa fem­
me dit ipu* depuis deux ou trois jours il pa­
raissait trouhlé, faisant mille projets en 
l'air et se montrant soupçonneux sur sa fi­
délité.

A Montréal, un jeune enfant, nommé 
Napoléon Therriatilt, a été écrasé par les 
chars urbains ; une amputation de la jambe 
gauche a été jugée nécessaire et l’enfaut 
était dans un grand état de faiblesse. La 
condition de la petite victime du tramway 
ne s’est jms pas améliorée, elle est morte 
samedi matin.

Il y a quoltjucs tours, deux enfants du 
nom de Pelletier, demeurant a Ste-Flore, 
comté de Chainulaiii, étaient à jouer dans 
un champ, â ipieh|Ue distance de la maison, 
lorsqu'une tempête 'accompagnée tonnerre 
éclata. Ils cherchèrent un refuge, mais 
avant ipi'ils y fussent parvenus, la foudre 
tomba sur eux, les tuant instantanément.

Le procès de l'Iion. M. l^aflamme con­
tre le curé O'Meara, de l’église St-Labriel, 
Montréal, est terminé. On sait que le de­
mandeur poursuivait M. le curé pour ÿô,(HH) 
de dommages parce qu'il l'aurait iiualifié 
d'athée. Après l'audition de plusieurs té­
moins, le juge Mathieu a condamné, séance 
tenante, le curé O'Meara à ÿl(H) de dom­
mages.

ETATSUNIS
— Une dépêche de Chicago annonce que 

l’exposition colombienne fermera définitive­
ment le lf<) octobre courant.

Le Capitaine ” Haie, un vieil habi­
tant dr Joliet, ( Illinois,) dans un accès de 
folie subite, a tué sa femme et s'est ensuite 
tué lui-même à coup de ciseaux.

Un nommé Patrick Collins, recherché 
par la police de San Francisco pour avoir 
tué sa femme de vingt-neuf coups de cou­
teau, a été arrête dans une église oit il fai­
sait semblant de prier avec ferveur.

Un des plus désastreux incendies que 
l'on ait vus à New-York depuis longtemps 
a éclaté et a tout dévasté depuis l’église 
catholique Saint Rapl* tel jusqu’au côté 
nord de la t'Je rue. I pertes sont d'eu- 
virou $2,000,000.

La YII le Convention tics Canadiens- 
français du Connecticut qui vient d’être te­
nue, à Hridgeport, a été couronnée d'un 
succès magnifique, qui fait honneur à ceux 
qui l'avaient organisée et a tous les délé 
gués qui y mit pris part.

-A New-York, Jacob Winters, cocher, 
âgé île 2*J uns, a tué sa sn-ur d’un coup île 
pistolet, puis s'est ensuite brûlé la cervelle. 
Cette tragédie est due au fait que la jeune 
tille recevait les attentions d'un lurbier 
contre le désir de son frère.

Pendant un épais brouillard, un train 
du Peiiusylvanie est venu tamponner des 
chars du marchandises â Wcllxvillc, Ohio. 
Les trois employés de la locomotive ont été 
tué et les trois préposés au bagage et â l’ex­
press ont été mortellement blessés.
La derïïière tempête qui a dévasté les côtes 

du Pacifique a causé de plus grands dégâts 
qu'on ne l'avait d’abord annoncé. Les inon­
dations dans le territoire doTepccont causé 
des pertes énormes aux commerçants et aux 
fermiers. Des villages entiers ont été dé­
truits, et le nombre des personnes tué*csou 
noyées est évalué â lô().

Hill Richardson et Jim Dickson, deux 
mulâtres, ont été enlevés de la prison di 
Summerville, (ieorgic, par une troupe d’en­
viron cent hommes. ('es derniers ont em­
mené les deux prisonniers, les ont pendus et 
criblés de balles. Les deux mulâtres 
avaient participé au meurtre de Josepl 
Hall et du marshall Murphy, il y a quel 
ques semaines.

VIEUX PAYS
— Un chroniqueur anglais dit que laciga 

relie est plus â la mode que jamais parmi 
le beau sexe en Angleterre.

—Les socialistes de Londres sont a orga­
niser une démonstration monstre qui aura 
lieu dimanche sur le Trafalgar Square. Ils 
veulent réclamer h* suIlVagc universel et le 
paiement d’une indemnité aux membres du 
parlement.

La cour d’assises siégeant à Udine, Ita 
lie, a condamné â neuf ans de réclusion, 
pour abus de pouvoir, le chevalier Cainssi 
di, ancien maire de ('iserlis. La cour i 
siégé sans 1 assistance du jury, l’accusé- 
ayant été déclaré défaillant. 11 était, en 
etlet, enterré depuis trois semaines â Uiser 
lis même.

—Un vient de faire un singulier procès à 
des juifs de Londres, au sujet de leur ma 
nière de tuer le bétail. Un prétendait 
voir une offense de cruauté envers les aui 
maux, et une méthode propre à rendre 
viande délétère. Un sait que les juifs égor 
gent tout simplement les animaux. Le tri 
bunal n’a pas soutenu cette prétention.

—Le comte et la comtesse de Rlâcher se 
promenaient sur leur propriété, â Wietzon 
en l’oméramie, quand leur ancien jardinier 
sortant brusquement d’un taillis, dirigea 
vers eux le canon d’un revolver et tira sur 
eux plusieurs fois. Le meurtrier a couru 
ensuite au château et s'est suicidé. Le 
comte de Rlâcher est mort de scs blessures 
et la comtesse est dangereusement blessée

—11 est généralement admis à Rome, que 
les gouvernements de la triplice songent 
fortement à l’élévation d’un prélat aile 
mand à la chaire de saint Pierre, à la mur 
de Léon XIII. Si la guerre était déclarée 
eu Europe lorsque le pape actuel desceudr 
dans 1a tombe, il est très probable que 
conclave serait tenu en dehors de l’Italie 
Un croit que le prochain pape sera un 
étranger, un Allemand ou un Américain 
La devise du successeur du Léon XIII sera 
Itjnik at'tlens.

Lo Liniment Minimi est 
meilleur.

(|UO
été

M.
un

Mc-
dos

M. Dalton McCarthy, qui s’est sé­
paré du gouvernement sur la question 
• lu tarif et sur la question manitohai- 
ne, fait de grands efforts pour ne pas 
resté isolé et travaille à se créer un 
parti dans Ontario. Il prend évident 
ment son rôle nu sérieux et se donne 
des airs de chef de parti, quoiqu’il ne 
paraisse avoir encore, pour font parti 

m dans la chambre, que le bouillant 
olonel OTirien. M. Laurier, ayant 

fait son tour d’Ontario et sir John 
hoinpson Payant imité, M. McCar­
ty s’est cru obligé d’en faire autant 
t est à faire lui aussi sa tournée poli- 
ique, comme chef du tiers parti.

Les journaux bleus de cette provin- 
e ont cru plaisant d’accoler le nom 
ft M. McCarthy avec celui de M. 
aurier, pour en tirer des conclusions 

lestinées à rendre le chef libéral 
>dit*ux aux catholiques et aux Catm- 
iens-frauçais. Le fait 

Carthy avait toujours 
tommes importants du parti tory, 
hoyé put* ce dernier, quoique profes­

sant alors les mêmes idées farouches 
ni le distinguent aujourd'hui, ne les 
inharrassait nullement. Leur argu­

ment se tournait avec force contre 
ux-mémes, mais cela ne les déran 
eait pas. Deforce ou d’amitié, M. 
iiiurier était nécessairement Pallié de 

M. McCarthy et par suite un traître 
.sa race et à sa religion. Or, voici 

jue M. McCarthy lui-même vient de 
ur enlever cette consolation de pou- 
oir tomber le chef libéral en raison 

le ses accointances supposées avec le 
chain. ’ ' s droits égaux.

En effet dans l’exposé récent de ses 
ées et de son programme, M. Mc­

Carthy déclare qu’il ne peut être ni 
avec son parti, ni avec le parti libé- 

il, mais se rapproche plus de sir 
ohn Thompson que de M. Laurier.
1 condamne la position prise par le 

premier ministre sur la question des 
coles du Manitoba et l’accuse de 
hereber à se soustraire à ses respon­

sabilités et de se servir des cours de 
justice pour leurrer ses partisans, 
mais il trouve la position de M. Lan­
ier sur la question encore plus humi­

liante. Sur la question du tarif, il 
st encore pour la protection dans 

une certaine mesure et veut la réfor­
me du tarif d’après un principe pro­
tecteur, tandis que le parti libéral de­
mande la réforme du tarif pour uni- 
er au libre échange aussitôt que fui- 
e se pourra.

M. McCarthy cherche à se raccoler 
es partisans parmi les fanatiques et 
xploiter autant qu’il le peut les pré­

jugés de race et de religion. Dans 
ses discours, il traite au long la réfor­
me du tarif, mais prend toujours 
grand soin d'y mêler le bill des jésui­
tes, les écoles séparées, la langue fran­
çaise au Nord Ouest, et tout ce qui 
peut soulever tant soit peu l’ire des 
outrés et des intransigeants. Il comp 
te évidemment beaucoup sur cette 
corde! pour pousser ses petites alfuires 
t se créer de la popularité et il n’y a 
sis ele eloute*, qu’aux prochaines éle*e:- 

tiems, il tâchera ele se faire, par cr 
me>yen, un parti le plus imposant pos 

ible*. Il réussira certainement dans 
quelques comteis à faire élire des hom­
mes selon son occur, re*ste à savoir jus- 
ju’n e|ue*l point le* succès couronnera 
ses efforts.

Ce n’eîst pas un mal qu’un homme 
lu talent ele M. McCarthy ait pris en 
main la cause eleçs fanatiques e*t cher- 
lie à les réunir tous sous une même 

bannière. Après le»8 élections pro­
chaines, si M. McCarthy ne faiblit 
pas plus tôt, nous saurons a quoi nous 
en tenir sur l’étendue ele la j 
té des idées émises par M. McCarthy 
et jusqu’à quel point le fanatisme a 
pris racine dans la province scuur. 
est préférable! ejue ces forces se grou 
pent et s’isolent des de*ux partis poli 
tiquer, car alors leur influence ne*, se 
fera plus si fortement sentir dans le 
sein des partis et n’y dictera pas 1: 
politique à suivre comme elle l’a fait 
par le passé. Faisons donc de-s vœux 
pour épié M. McCarthy ne se décou 
rage pas et réussisse à raccoler à sa 
suite tout ce cjue la pays contient 
d’intransigeants, ele fanatiques et ele 
croqueniitaines, grands eît petits.

—Le Chronicle de Québec dit que 
c’eïst l'intention du gouvernement d'a­
bolir la charge ele coroner.

—Les journaux ele Toronto répè­
tent que M. Meredith va se présenter 
pour le*s Commune's et que M jiMcCar- 
thy deviendra le ehe*f du parti conser 
valeur à la législature d’Ontario.

—L’hon. M. Chapleau est parti sa- 
inedi pour Chicago. Il est accemipu- 
gné de sein aide-de camp. Sir Alex­
andre Dacoste* a été ele nouveau nom­
mé administrateur ele* la province 
pendant l’absence élu lieutenant-gou­
verneur.

—Le gouvernement du Manitoba 
vient <le! ue^gocier ave*c la “ National 
Hank of Scotlnml ” un emprunt el’un 
million ele! dollars pour être appliqué 

certuinexs entre-prise** publique-s. Le» 
tre'sorie-r du Manitoba a réussi à faire 
acce-pte*r se\s elébe-nture-s au pair, por- 
mt t pour cent d’intérêt.

—Un journal ele Memtrénl ayant 
annoncé que M. Hall cesserait d’être 
résorieir provincial, YEcritancnt pu­

blie- la note suivante :
“ Cette nouvelle» que rien ne sem­

blait justifier, nous a paru ele*s plus 
singulières. Afin d’en connaître! l’ex­
actitude, nous avons interrogé, ee ma­
in, l’honorable M. Taillon, qui on a 

nié la vérité M. Hall n’a aucune 
nison ele- elésirer laisser la cabinet e*t 

’offrira pas non plus sa démission. ”

—A Ste Martine, environ 700 à 
800 personnes ont acclamé le chef li 
hé l’aï à la gare- et une* fanfare l’a es- 
orté à son hôtel. Pemr lu circonstan 

les citoyens avaient placé eles 
lécorations à elifférents endroits dans 
le village. Le-s comte-s environnants 
avaient enveiyé dess représentants.

)e*ux adresses en anglais et en 
français ont été présente'-es à M. Luu 

ie-r.
L’Iion. M. Uni lier était en verve e»t 

fait un grand discours. Le*s autres 
orateurs ont été MM. Mouette, Ste- 

liens, Scriver, Tarte-, Clorun, Dupuis 
et Hruneau.

—Le Witness et YOltniva Free 
Frrss suggèrent au gouvernement fé 
léral de vendre Rideau Hall et de 
construire pour le gouverneur général 
une nouvelle résidence dont l'entre­
tien coûterait moins cher.

Nous partageons absolument l’opi 
niou de nos confrères. Rideau Hall 
coûte tous les ans des sommes extra­
vagantes pour entretien. C’est uni 
baraque dont on ne fera jamais une 
ésidence comfortable, même en dépen­

sant beaucoup d’argent, et il serait 
mieux d’en finir une bonne fois.

Si nous devons avoir un gouverneur- 
jénéral, il importe qu’on lui fournisse 
une résidence convenable, et ne serait- 

pas mieux d’en construire une de 
suite que de continuer à gaspiller tous 
les ans une somme comparativement 

evée en réparations à la résidence 
ictuelle î— L'Fvcnemeut.

Un grand deuil pour la nation Française

par ses compositions religieuses : La 
Jicilem])tion, Mors et Y ita, s»*s messes 
qui font partie du répertoire de tous 
nos chœurs de chant. L’art musical 
perd beaucoup en perdant Gounod, 
dont la mort a causé une vive sensa­
tion dans nos cercles artistiques.

NOTES POLITIQUES.

— Il parait certain que M. Laurier 
tiendra sous peu une grande assem 
Idée à St Jérome.

—La Presse dit que l’état de santé 
de Sir John Abbott est loin d’ôtr 
rassurant ; toutefois le danger n’est 
pas immédiat.

M ACM A MON HT fiOUNOD.

Kn même temps qu’elle perd Mac 
inalion, le plus grand de ses soldats, la 

•’rance voit mourir le plus grand d 
scs musiciens, Charles Gounod.

I)e descendance étrangère tous deux 
MacMahon et Gounod appartenaient 
à la Fiance, qui avait donné l’hospi 
talité à leurs ancêtres et apporté la 
sanction suprême à leurs talents 
C’est donc un grand vide qui se fait 

la fois dans son année et parmi ses 
mmposi tours.

Le maréchal MacMalion disparaît à 
l’âge de 85 ans, et Gounod à l’âge do 
75 ans.

MacMalion descendait d’une an 
cienne famille irlandaise, qui se réfu 
fia en Hourgogne â la chute des 
Stuarts. Son père, le marquis Charles 
Laure de MacMalion, maréchal de 
camp en 1811, pair de France en 1827 
était l’ami de Charles X. En 1827 
il entrait dans l’armée et de ce jou 
il a pris part à toutes les campagnes 
françaises. A Malukoff, il prononçait 

fameux mot: “-J’y suis, j’y reste. 
Après Magenta il fut fait maréchal 

On sait le rôle qu’il joua en 1870. En 
187J il devint Président de la Répu 
blique Française.

était n< 
de ving

Charles François Goumx 
a Paris en 1818. A l’âge 
ans, il entra au Conservatoire de mu 
sique et, l’année suivante, remporta le 
'rand prix de Rome. Il se rendit 
alors en Italie où il passa plusieurs 
années â étudier la musique des mai 
très et spécialement la musique reli 
gieuse.

De retour â Paris, il se fit bientôt 
connaître par des œuvres superls-s 
Philemon et Baucis, pastorale, Sapho 
et La Colombe, opéras. Mais c’est sur 
tout Faust, cette œuvre inimitable, 
qui rendit son nom célèbre et mit le 
jeune inaëstro au premier rang dans 
la carrière musicale. Le médecin 
malgré lui, La reine île Saba, Mirelle 
Borneo et Juliette, Polyeucte, le Tribut 
de Zamora, Charlotte Cordai/, qui sui 
virent Faust, sont autant de chefs 
d’œuvre qui resteront la gloire de l’art 
français. Mais aucun de ces opéras 
ne fut supérieur à cet éclair de génie 
auquel le drame de Uœthe servit de 
thème.

C’est surtout par Faust et Mirelle 
que Gounod est connu ici ; et aussi

Le jeu de Sir John Thompson dans 
l’affaire des écoles.

NOMINATION A LA COUR SU PR KM K I) UN 
JUOK yUI s’KHT DK.IA PRONONCÉ.

Notre confrère de YVmou des Can 
tons de. V F st. révèle un fait sérieux.

Le juge King, que sir John Thomp­
son a nommé spécialement pour servir 

s projets à la Cour Suprême, est 
auteur de toutes les protestations 
iites devant l’Exécutif fédéral, lors 

pi’il s’est agit du désaveu de son 
livre la Loi des Ecoles du Nouveau 

Brunswick.
Une de ces protestations se lisait 

comme suit :
“ La liberté entière de l’autorité 

exécutive en traitant les sujets spécia- 
ment réservés pour la Législature 

Provinciale est essentielle au fonction­
nement harmonieux et à l’égal main­
tien de l’union fédérale.

Si la Chambre des Communes 
peut contrôler par détermination su­
périeure l’exercice do l’autorité exécu- 
ive sur des questions qui échappent 
son autorité législative, il est clair 

que les droits et privilèges des législa­
tures provinciales ue sont plus qu’une 
tolérance. ”

Dans ces conditions, avec un tel 
exposé de principes, est il possible que 
Son Honneur le juge King ne se r.'-eu- 
se pas, lui aussi I

S’il ne se récuse pas, c’est quîil se 
joue actuellement à Ottawa une farck 
SI NI STR K.—L’ Fleet eu /-.

OVIDE MUSIN

Musin, l’immense, l’incompurahle, a 
u le bon esprit d’inclure Sherbrooke 

au nombre des villes d’Amérique qu’il 
désire visiter avant son retour, proba­
blement définitif, en Europe. Nous 
lui savons gré de son aimable atten­
tion et nous nous proposons de l’ac­
cueillir comme un virtuose d’un aussi 
prodigieux talent mérite de l’être. 
Que la salle des Arts soit bondée jus­
qu'aux portes de sortie, samedi soir, 
cela ne fait de doute pour personne, 
et il est tout naturel qu’il en soit ain 
si. Quand un des géants de la vit* 
uosité se fait entendre quelque part 

bien fou qui ne profite de l’occasion 
Musin s’est entouré, pour sa dernière 
tournée artistique eu Amérique, dur 
listes du plus grand talent: Madame 
Annie-Louise-Tanner Musin, soprano, 
nommé â juste titre “ Le Rossignol 
l’Amérique”; Mademoiselle Messie 
ionsnll, â la phénoménale voix de 

contralto ; le ténor Elliot, et l’élégant 
pianiste Edouard Schurp. Ce choi 
prouve jusqu’à l’évidence que M. AIu- 
sin veut laisser, déco côté ci .do l’A- 

, un nom que personne m 
pourra surpasser.

promettait de le faire nommer pasteur 
un temple â la campagne.
U*s fiancés ont échangés par la 

poste des certificats dûment légalisés 
t par lesquels ils déclaraient solennel­

lement se prendre pour mari et 
femme.

\u jour et à l’heure convenus AVil- 
ins, persuadé que la jolie veuve fai­

sait comme lui â Denver, s’est présen­
té chez un juge de paix de Haverhill, 

déclaré épouser Ellen Dunton et a 
fait dresser et enregistrer son acte de 
mariage.

Puis le jeune Wilkins, ayant tout 
argent, nécessaire pour son voyage, 
est mis en route pour Denver.

Dr, l'imprudent Wilkins vient d’é- 
•ire à un «le ses amis do Haverhill 

pour l’informer qu’il a été victime 
une amère plaisanterie; que Mme 

cuve Ellen Dunton n’existait pas, 
|iie la photographie qu’on lui avait 
nvoyée était celle d’une actrice in- 
onnue, (-t qu’il se trouvait sans res 

sources à Denver où il ne connaissait 
personne.

. C. Richards & Co.,
sxintrs.—Ma fille sou dru il terrible­

ment île névralgie, .l’achetai une bou­
teille de Linimknt Miwvicnol lui friction- 

ai la ligure parfaitement. La douleur 
lisparu et elle dormit bien jusqu’au ma­
in. La nuit suivante, autre uttumie, 
nitre application avec même résultat 
lu’unténeurement, et la douleur n’a pas 
reparu dejiuis. Les sentiments de gra- 
itmle me poussent à rendre ma guérison 

publique. Je ne voudrais pas être sans 
Liximhnt M isard dans la maison à au- 
un prix.

J. II. Baii.ky, 
l’arkdale, Ont.

Le cœur d'une sorcière.

Il y a quelques jours mourait dans 
un village de Kaltzbourg, dans 
Haute-Autriche, une vieille fennm 
(ue la rumeur publique qualifiait d 

sorcière. Les villageois crurent d< 
voir fêter sa disparition en se livrant 
après l’enterrement à de joyeuses ri 
pailles. Pendant la fête un individu 
mtra, annonçant qu’une vache appui 
tenant à un voisin de la défunte était 
morte subitement. La nouvelle jeta 
un froid ; les fortes têtes se livrèrent 
â une discussion dont il résulta clui 
nient, qu’un sort avait été jeté sut 
la vache. D’où trois malheurs al 
latent suivre, la chose ne faisait pas 
de doute. Donc la sorcière devait 
être rendue inoffensive. D’après l’a 
vis des anciens, un étalon devait fain 
un saut au-dessus de la tombe.

On lit l’essai du remède, mais sans 
effet : malgré caresses et coups, l’uni 
mal s’arrêta au bord de la tombe. Lt 
cas devenait grave, le conseil cominu 
nal se réunit et décida de recourir a 
une pratique souvent usitée au moyen 
âge. On ouvrit la fosse et les dent 
aigues d’une fourche percèrent, â plu 
sieurs reprises, le cœur de la morte 
Ap rès cette exécution, la fête recoin 
uiença au cabaret. Elle fut interrom 
pue par l’arrivée inopinée des gon 
darmes, qui emmenèrent en prison U 
principaux acteurs de l’horrible scènt

Mésaventure d’un jeune clergyman.

IL SK MA RI K PAU CORItRSPONDANCK.

Un jeune étudiant on théologie do 
Merriniac, Mass., nommé Frank Wil 
kins, vient d’être victime d’une cruelle 
plaisanterie.

Il paraît que Wilkins a répondu, il 
y a quelques mois, â une annonce pu 
bliée par un journal et pur laquelle 
une prétendue veuve très riche, do 
Denver, Col., demandait à se marier

La veuve qui disait se nommer 
Ellon Dunton, lui u écrit aussitôt.

Une correspondance amoureuse s’est 
établie entre eux ; ils ont échangé 
leurs photographies et finalement ils 
ont décidé de se marier par uorrespon 
dance.

Wilkins devait aller ' ' ’ en 
suite sa femme au Colorado qui lui

NOTES LOCALES.

Vendredi
— U* Manitoba vient d’entrer dans 

sa vingt troisième année d’existence. 
Nos meilleurs souhaits.

MM. A. H. Camirand et P. A. 
Dupont sont partis cette après-midi 
pour Chicago. Ron voyage !

—AL C. O. Genest, marchand en 
gros de Sherbrooke, était â Somerset, 
samedi dernier, l’hôte de Al. J. O.
I luard.

—IM!niou de St Hyacinthe vient 
l’entrer dans sa vingt-unième année 

d’existence. Nous offrons au confrère 
nos meilleurs souhaits de prospérité.

( )n prélève en ce moment dos 
souscriptions à St Hyacinthe pour of- 
rir des cadeaux â Mgr. Paul La- 
ocque, avant son départ pour Sher- 
»rooke.

AIM. L. H. Olivier, Oliva Du- 
pont, A. W. Olivier, Tlu-o. Camirand, 
P. Desnulniers; et C. E. Thérrien, 
sont revenus jeudi matin, enchantés 
de leur visite â l’exposition colom­
bienne.

—M. L. C Mélanger, avocat., est 
illé â St. Valentin, jeudi dernier, 
pour des affaires se rapportant â la 
•anse du père Lnuioureux, détenu 
bins la prison du district, sous accu­

sation d’incendie.
— D’après le rôle devaluation qui 

vient d’être révisé, la valeur totale de 
la propriété immobilière eu cette cité 
représente $3,808,519; immeubles 
xempts de taxe, $383,700; montant 

sujet à la taxe, $3,121,819.
—AI. Joseph Unsworth, gérant gé­

néral des chemins de fer du gouverne 
ment de l isle du Prince Edouard 
était en cette ville, ces jours derniers, 
en visite chez les membres de sa fa 
iniMc demeurant a Sherbrooke.

—\j'Indé])endanf, de Fall River, 
est devenu quotidien. Pour son pre­
mier numéro, il a publié une jolie édi­
tion â huit pages. Nos meilleurs sou­
haits de succès au confrère, en même 
temps que nos sincères félicitations.

—Al. T. A. Bourque, marchand de 
la rue Wellington, a pris l’agence de 
AIM. Shaw é: Simpson, de Montréal, 
exportateurs de produits de toutes 
sortes et entremetteurs pour l’achat 
ou la vente. Tous ceux qui ont des 
produits â vendre en s’adressant à 
AIM. Shaw it Simpson, par l’entre­
mise de AI. Bourque, sont certains d< 
les placer aux plus hauts prix du inar 
clic.

-Une assemblée du Barreau de 
St. François était convoquée pour 
jeudi matin, pour prendre en consi 
dération, une réduction proposée du 
tarif des avocats, réduction qui est 
généralement admise comme étant 
devenue nécessaire. La proposition

-Une nouvelle occasion, probable­
ment la dernière cet automne, est of­
ferte, d’aller faire une promenade à 
Alontréal à bon marché. Deux dol­
lars, aller et retour, est tout ce que 
Farge la compagnie du Pacifique, 
•our une excursion â Montréal de 

Sherbrooke, laissant cette ville par 
tous les trains aujourd'hui et par le 
train du matin, samedi; les billets 

passage étant bons pour revenir 
jusqu’à lundi inclusivement.

-L’enquête _............ se conti­
nue dans l’alfa ire de viol. D’après le 
nouveau code criminel, la défense a le 
droit de faire entendre des témoins à 
enquête préliminaire. La poursuite 

a clos son cuuuête et la défense pro- 
de aujourd’hui à la sienne ; le pre 

mier témoin entendu par cette der­
nière est l’accusé lui même qui donne 
sa version de ratlidre. L'autre |euiie 
liouiine (pii est sous le coup de la 
même accusation s'est mis hors des 
atteintes de la justice et est aux 
Etats Unis, dit on.

—A la demande du Souverain Pou • 
tife, des prières publiques sont dites 
encore cette aniu-e, durant, le mois 
d’octobre, pour demander le triomphe 
de l’Eglise. Les exercices ont lieu 
tous h-s soirs. Une indulgence de 
sept ans et sept quarantaines est atta­
chée â ces pieux exercices. Une in­
dulgence plènière, au jour de son choix 
â tous ceux qui auront- suivi ces exer­
cices pendant au moins dix jours. 
Les personnes qui sont empêchées de 
se rendre â l’église, auront le même 
avantage en les faisant en particulier.

—Pendant l'année 1894, il y aura 
deux éclipses de soleil et deux de lu­
ne. I — Is! 21 mars, éclipse partielle 
de lune, invisible au Cumula. Il — 
Les 5-0 avril, éclipse annuelle de so­
leil, invisible au Canada. T11 —Les 
I l 15 septembre, éclipse partielle de 
lune, visible au Canada comme suit : 
—Commencement do l’éolipse, le 14, 
à 10 h. 40 m. du soir (temps moyen) ; 
milieu de l’éclipse, le 14, à 11 b. du 
soir: fin, le 15, àO h. 47 ni. du ma­
tin. IV—Los 28-29 septembre, éclip­
se totale de soleil, invisible au Canada.

Après plusieurs jours 

lloliniield, Mass., 14 févr., 18U0.
W. II. Comstock, Rrockville, Ont

Ciiku mossi Ki'ii :—Fond uni 12 ans ma 
femme fut martyre de cette cruelle ma­
ladie, la dys|>epsie. R'en ne la soula­
geait. Les docteurs furent consultés et 
rimhileté médicale employée sans effet. 
Un médecin conseilla un changement 
de climat, mentionnant Manitoba com­
me un lieu désirable. Nous agîmes d’a­
près ce conseil et vînmes ici il y a deux 
ans. Le cluiitgeinènt de climat amena, 
il est vrai, un changement, mais j>our le 
pire, puisqu’elle fut bientôt alitée et 
sous les soins de doux médecins qui as­
suraient qu'elle vivrait un mois au plus. 
Une voisine, qui avait lu votre ^Alma­
nac vint la voir un jour. Kilo ldi par­
la des certilicats qu'elle y avait lus, de 
la grande somme do bien que faisaient 
les Pilules de Racines Sauvages du Dr 
Morse, et lui conseilla d’en essayer une 
boite. Elle le lit, fut soulagée, continua 
de prendre du mieux et elle est imiinte- 
imiit capable de faire le ménage, et elle 
continue de prendre des pilules de 
Morse.

Votre reconnaissant,
G KO. Di NN.

NOTES COMMERCIALES.

—Une police (l’ftSHiimiice iluns la CompaKiiie 
Canada, iwmii-u une inÜOlimitè en argent iTaii!i 
les co* de blessures corporelles par ucoldeni 
lajsumnie capitale si l'accident est fatal, cause 
la morl ou perle des membres,- J du mon­
tant pour la porte d'un seul membre, ou un 
paiement bcbiioinadairo si lu blessure ompë- 
ebu l’assuré do:YU(|iior ù scs allâires ou ù son 
ouvrage. Isi coût do la uolieto est très mini­
me. aucun examen médical n’est re«iuis. Ri- 
dont \ Lystor agents généraux. Sherbrooke.

lots porteurs dos billets nos. fHÎ, lïl et 212, 
pourle t irage du mois de septembre, chez U. 
F.. liobitnillc& (’le., sont invités â les présen­
ter pour réclamer les prix i|ui leur reviennent.

— l'our des pantalons ipil feront un bon ser 
vice et (pio vous n’userez pas dans 16 jours, en­
trez. à la f*,'. V. Clot hi nu llouxt, 76 rue Welling­
ton, Sherbrooke, I*. (j.

- Si vous avez, besoin d’une bonne voiture, 
n'oubliez point lu vieil établissement, si bien 
connu, do M. I». Hiron, quarticr-csl.—D'ouircs 
fout plus do (nuage dans les annonces peut 
être, mais M. luron s'en rapporte à la ipiulité 
de son ouvrage. Isirsqu'on achète de lui, on ae 
saurait manipierde proclamer bien liant qu’on 
u pour soo argent, et c’est ee qui maintient la 
réputation de sa boutique.

Do nouvelles consignations dans les l'AR 
DKSSUS, lesUILKTS d’HOMMK et. les HA- 
HIIJ.K.MKN'TS sont qunlidiomiomcnt reçues 
an MACASIN DK 1IAKDKH FAITES. F.M- 
RIRE. A. licvinson. Oilriio Wellington.

la.- dépôt central pour les Imbillcmculs et
chaussures, est bien chez J. L. Vlnoberg& Cio, 
autrement dit à la K. T. Clothing House. 76 
rue Wellington. Voyez l'annonce.

—Toutes personnes ayant besoin d'un punies 
sus d'hiver feraient bien d'aller racheter chez 
J. I s* v insou et n'auront n payer que le prix 
coulant |HMir le reste de la saison, à l'enseigne 
de la Urosse Houle Colorée, Ittt rue Wellington'

REDUCTION DANS LES PRIX.—BONS 
M ARCHES à faire dansles Hardes, les Chaus­
sures, les Souliers en caoutchouc et en foutre, 
les chemises et caleçons au MAGASIN DE 
HARDES FAITES, EMPIRE. A. U-vinson. 
SW rue W cllingiou, Sherbrooke.

part .lu couiiti! ««ml .lu Wm.u
sera probablement adoptée. Il n'y l^ênoir, •5ruo Wellington,Sherbrooke, P.U. 
avait pas quorum, jeudi, et le Barreau
de Sherbrooke ne s’est pas prononcé. 
En appliquant l’axiome : “ qui ne dit 
mot cousent,” il faut en conclure que 
la réduction ne rencontre pus d’objec­
tion ici.

—Jeudi soir, à l’occasion de la fer­
meture de la fromagerie Belvet 1ère 
pour la saison, AIM. Sorel et Rain­
ville, les propriétaires, avaient réuni 
leurs patrons et l’on a passé une soi­
rée très agréable. M.'Aloore a donné 
une conférence sur l’industrie laitière ; 
le député local, M. L. E. Panneton ; 
AI. J. O. Camirand, M. D ; AI. C. H. 
Langlois, N. P., dirent aussi quelques 
mots à l’assistance et la soirée se ter­
mina par un goûter aux huîtres, très 
apprécié des personnes présentes et 
pour lequel, MM. Sorel et Rainville, 
reçurent les félicitations générales.

AVIS- Faites vos achats d’épiccrics chez 
(t. E. Knhltaillo & Cio., et protltcz des chances 
qui vous sont olfortcs imr le tirage, elmque 
mois, de plusieurs articles de valeur.

---------------« —•» *—----------

Mères ! Mères !
C’est le ttiiujisde prendre uno bouteil­

le du “ Régulateur do la Santé do lu 
Femme” dit Dr .!. Lumière. C’est le 
remède par excellence pour purifier et 
renforeir le sang le printemps, et une 
bouteille vaut mieux que deux de Sas- 
pareille. Faites-en prendre à vos jeunes 
lilies et toutes les diilicultéa qu'elles res­
sentent â certain âge disparaîtront. 
Pour toutes douleurs de reins, |>oiiita do 
côté, etc., dotnandez mes emplâtres ‘ l-’o- 
male Plasters.” Prix 25 eta. A vendre 
dans tonte bonne pharmacie ou citez le 
jironriétaire, Dr J. Larivière, Munville,

N. B.—Refusez tout remède qui ue 
porto pas mon nom.

MAI. Evans <k lSon8, Montréal, P. Q., 
agonis généraux |>our le Canada. W. ü. 
Urillith, agent, Sherbrooke, 1'. Q.
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PRIX DU MARCHE.
{ l'rix an <h’tait. )

Klmrhrooke, 14 oct. J893.
LA1TERIK.—

Fromage....................................................... $o no à
Henrn- Irais..................................................  o 22 &

“ Sali> à la tilU'ttc............................... 0 1* à
VOLAILLES.—

Diiiile la livre........................................... 0 on à
Oie* “   o 0<t à
rimlvt» “   h 12 à

DIVERS.—
Su re-d’éral)lo, par livre..........................  0 OH a
Sirop-il’erable. par gallon....................... o no a
(Kufs, par ilotizaine................................... 0 1S à
l’atat s, par minot..................................... 0 (*• a
Oignon* au Imril......................................... 0 on à

FARINES.—
Fleur ii pâtisserie....................................... 4 RO
Forte pour boulanger............................... 4 7.'i
Forte jKnir lnmlaiig r, on imh'Iio........... 2 .’ai
HI»* il'imle, grosso...................................... o 00
“ “ lino jaune............................... 0 iki

Moulée........................................................... 0 00
O RAINS.—

$o ir»
o 90 
o 20

o oo 
O ml 
0 14

o on 
n HO 
0 20 
O 40 
O 00

r, oo 
0 00
0 INI
1 M
1 60 
1 00

Hlé par in'not........................................... 1 40 \
Orge par 48 livres.................................  o un à
l'ois “ «o “ ...................................  1 00 à
Graine »lo mil par 4."i livre*...................2 70 à

1 00
0 ou
1 lu
3 20

K«'<%es, par 00 livres ............................ . a INI û 0 0o
00 è 0 48

Blé tl'liiils, rond, pur 5«: livres......... . (Ml a 0 74
Sou, i ur 100 livres............................... . l 00 ;l 1 INI
Unie " .............................. . 0 oo il 1 2o
Sar usin, le minot............................... 0 r»o il 0 o.'i
Fleur de Sarrasin, le «’Ont................. «j ■tri il 2 36
Moulée de blé-d'indv........................... . oo il t 44
Mntilén d’avoine................................. . 0 00 à 1 44
U raine «le lin, par inlliflt..................... 2 00 à 0 OO

VIANDES—
B(euf, à la livre (steak)...................... .. o 10 à 0 («0

“ à soupe....................  ............... . b Oft il 0 UH
“ salé.............................................. .. o 05 il 0 00

Mouton, à la livre............................... .. o" Ù 0 us
Agneau “ ................................................... .. o 08 il n (u

“ nu quartier............ .. ................................ .. 0 '8 il O oo
Veau à In livre............................................................ . “ 00 0 00
Jambon, par livre................................................... 00 à U 14
D’inl “ ................................................... .. o u il 0 00

“ pir KM livres.............................. .. » 00 è 0 oo
“ au quart .......................................... ................. .00 00 à 2.1 oo

Saindoux à la livre................................................ . o 12 ù 0 INI
“ au seau.................................................... O 2.*» 4 0 oo

OUI IKK—
Lièvres, par couple................................................
Perdrix “ ................................................

.. 0 oo & 0 00
i 0 AU

POISSON—
Hurong du Ltbrador, No. 1........................ .. 0 00 A 0 00
Mon» , le quart........................................................... .. o oo il 0 00
Saumon, le quart, No 1...................... (RI A 0 00

“ la livre......................................................... .. 0 10 il 0 00
PF,AUX VKKTKS—

Peaux crues No. 1................................................... .. 00 à -0 (HI
!’• aux d'ugiier x :i la pièce........................ .. 00 4 0 00
Peaux de veu; x ù In livre................. 0 00 4 0 00

FOIN KT PAILLE—
Foin, 1ère qualité, la tonne....................... 00 4 12 00

“ génie “ “ ........................ 00 4 N 00
Paille........................................................................................ .. fi oo 4 5 60

BOLS _
Bois franc, •ec.............................................................. .. 3 2r, 4 4 00

“ “ vert......................................................... .. 2 7fi à 3 00
“ mou............................................... .. 2 00 ù 2 60

*------ —

Jiianil l^lie fut malade, eüe prit du Casion..;
(Jiiaml elle fut enfant, elle en vnulut eiiLore;
Quand elle devint plu* grande, elle disait : Je l'ador 
Depuis tens ses enfants ont pris du Costoria.

Mllliicipulité de lu Cité i 
de Slioébrooke. t

RÈGLEMENT No. 150.
A uno session régulière luonsiiollo du ( 'onsoil 

Municipal de lu etlé de Sherbrooke, icntie u 
riintol de \ille. dans la dite cité, lundi le 
deuxième jour d'octobre, A. 1>. ISîKt. et dunient 
eonxoquée loiiforméinonl iinx disiuwitionsdo 
la 4'bartc de la file, a tai|Uülle session étaient 
prétumis : 1). AleManumy. maire, et leseonseil- 
lers fbieoync, .Murray. Conlon, Odell. I.«* 
febvr»*, Kel.inger Terrill et 1 voulus, menibrcs 
du dit eoiiRcil et fomuuil un nuoruin d'ieeltii 
sous la présidence du maire :

Il i si ordonne 11 il{•rrêté J><ir rèij/i nient dit 
dit mu.o II aniline suit, miroir:

REGLEMENT No. 150
Pour pourvoir aux dépenses courunles de la 

cité de Sberbrnok»* »■! pour réiiar»*r les rues 
et les trottoirs en la dite fit»', «lurant la pré 
sente année.

l^u'll soit «lé»;rété ipi'il s»ira i*l iiu’il est pr»*- 
Kcnteiuonl Imposé sur les iiumeunl«*s sujets n 
taxation dans la dite cité de Sherbrooke la 
somme ou I aux de douze iiiilliilBdaus la piastre 
d'apres le rùle d'évaluat ion de lu dite eite. le 
iiuol prélevé deviendra du et exigible le 
VINdTTUOlSIKMK jour irtlfTomiK mil 
liuil rent ipiatrc viugt trei/e. tel ipie pourvu 
par la Charte de la Cité.

Que si «piclfpics peisonne ou personnes su 
jottos au jiréseut prélev é ou impôt négligent 
d’en faire le paiement, le ilit seoretalre-t résnrier 
procédera a en faire la perception par voie »b* 
jioursuite ou par av is et uiaiidat de saisie, 
avec vente des meubles »M immeubles, selon 
la lui.

Fait u Sherbrooke ce deuxb'me jour d’oc­
tobre 1«W.

(Signé* I». MeMANWM Y.
Maire.

(Signé) WM. (iUll’FITII.
Secrétaire-Trésorier.

Je cerlille, par les présentes, que ce «ini pi é- 
eede est une vraie copie du régleifielit \o. I.sl, 
l'original en et an' dé|Hisé aux archives de mmi 
hurenu.

WM.UlîlFFmi.
Secrétaire-Trésorier.

Sherbrooke. 3octobre isîtl.

CITÉ DE SHERBROOKE.
Iai role de perception pour les taxes ib's |o- 

eataircH, pour raiinéc eouraute, étant nminte- 
uaul complete, Ions ceux dont les noms uppu 
missent sur le dit mie sont ivipiis il»; payer 
sans délai, lu nionlunl par eux du. au htireau 
du iléparlemeni <le la police.

Il DAVIDSON'.
Chef de Police.

•JS Soplemhrc 1S03.

PENSION !

Nouvelles des Cantons de l’Est.

Richmond
—l>'s livres »le compte <le la corporation 

no s«uit pas encore retrouvés. A une séan­
ce spéciale du conseil tenue mardi dentier, 
un con-ité a été nommé pour voir s’il n’y 
aurait pas moyeu d’en recouvrer la j Misses- 
sion.
Ham Sud

—M. Paul Kmile Ihtval, autrefois réyis- 
trateur du comté tie Wolfe et depuis quel- 
«lues années régistraire au département du 
trésor provincial, est décé«lé à Quéliec, le 18 
octobre courant, h Pftge de 4ô ans et .'1 mois. 
M. Duval sera vivement regretté n Québec 
oit il s’était fuit de chaleureux amis pui­
ses tiauières atlables et l'aménité de son 
earaeb’-re.
Drummondvllle
—magniti»|ue résidence »le M. \Y. 

Mitchell, gérant du chemin de fer de 
Drummond, à Drummoudville, a été, dans 
la nuit de samedi dernier, la proie di>s flam­
mes. Tout a été consumé et on porte les 
IM-rtes à 88,000. Un a raison de croire que 
cet incendie u été allumé par une main cri­
minelle, et l'opinion publique désigne la 
hamle de brigands dont Ib-auebump semble 
être le chef.
Compton

— Lundi dernier, nous avons eu un otage 
accompagné d'éclairs et de tonnerre et le 
lendemain le mercure marquait 78 à l’om­
bre, un vrai tenqw d’été ; le vent s’est en­
suite mis de 1a partie, souillant avec une 
grande violence et sur son aile, nous au­
rions pu faire beaucoup de chemin en peu 
tie temps. L’eau devient rare et les champs 
sont très secs pour le labour. Le commer­
ce de moutons avec les Ktats-Unis est pa­
ralysé dans le moment, an grand dommage 
des exportateurs et des cultivateurs.
Vlctoriaville

—Le U du courant, lu maison de M. 
Faucher, boulanger, a été entièrement dé­
truite par un incendie. Les |>ert«?8 sont 
d’environ $1,200 et les assurances ne sont 
que de $tMN). Une grande partie de la ville 
»le Victoriaville aurait certainement été »lc- 
truite, si l’on n’avait nas eu l’eau des bor­
nes fontaines de “ Achille (iugnoii etCic.”

—Ai. ,1. H. Leduc, député «le Nicole!, 
doit épouser prochainement, dit-on, Mlle 
Kveline Ibdiveau, nièce de M. H. H. (imiy, 
importateur, et M. le notaire Poirier, doit 
épouser Mlle Lama Tourigny, tille cadette 
de Paul Tourigny, ecr., maire de Victoria- 
ville.
Johnville

— La récolte s’est faite dans de lionnes 
conditions et il ne reste guère dehors «juc 
quelques légumes. Les poinmes de terre 
ne sont pas gâtées comme ou le ciaignuit et 
ont donné un bon rendement. Un M. Ha­
milton en a vendues pour sa |>urt ]iotir$l 12, 
en a gardé pour l’usage de sa famille et en 
aura quelques minais à vendre plus tard, 
si elles renchérissent, le tout dans un ar­
pent et demi. L’on peut dire que c’était 
un Ih>ii placement. M. K. P. Smith doit 
partir une beurrerrie le printemps prochain 
et il se prépare dès maintenant pour cela. 
Il y a un Ikiu nombre de silos dans cette lo- 
eufité et presque tous remplis de blé d'inde 
fourrager, quelques cultivateurs ont du en 
mettre une partie duns les granges, le silo 
étant trop petit pour contenir toute la 
récolte.
Danville

—Un vieillard s’est fait voler quaruiiLe- 
huit piastres d’argent durement gagné et 
péniblement amassé ; le voleur s’est intro­
duit dans ht maison pur une «'•chellc, est cu­
ti»' par une fenêtre «les mansardes, s’est 
emparé de l’argent du pauvre homme et a 
«lécumpé sans laisser de traces.

—Deux vendeurs de whiskey qui persis­
taient à pratiquer leur illicite industrie, 
malgré les avertissements et les poursui­
tes, ont été logés en prison.

—L'évêque anglican »le Québec était en 
visite (Mstorale ici cette semaine.

—Un accident a eu lieu mercredi à lu 
carrière d’ardoise. Un nommé Hellefon- 
laine, âgé de 33 ans et célilmtairc était sur 
uii eharriot côtoyant l'extrémité de l’ouver­
ture «le htrinine, lorsqu'il perdit l’équilibre 
et tomba au fond ; il mourut vingt minu­
tes après l’accident. Ixj coroner Wood- 
ward, de Sherbr<M)ke, a tenue une enquête 
dont le verdict a été, mort accidentelle.
Waterloo

—Il est question de rétablissement d’une 
fuhrhiue d’empois dans notre ville.

—D’après le recensement (jue viennent 
«le terminer les secrétaires des «'*coles cutho- 
li«|ues et protestantes, la population actuel­
le de lu ville serait de 1883, dont llôô ca­
tholiques et 878 protestants. Il y a 213 
enfants protestants et 2.'»4 catolit|tie8 âg«’'8 
de ô à IÜ uns.

—Le réglement prélevant la somme 
000 |>our être appli<|Ut’*e au paiement des 
appareils nécessaires |>our se protéger en 
eus d’incendie, et pour construire une sta­
tion du feu, devait etre soumis à l’approba­
tion des contribuables, mardi le 10. I^e 
jour fixé, M. le secrétaire «le Vureimos se 
rendit & la salle <lu conseil, mais pus un 
contribuable ne se présenta. ,

—Le magasin d’épiceries et la fabrique 
de biscuits et de Irnnhons «le M. Horace 
Hills sont devenus la proie des flammes 
dans la nuit de mardi mercredi. Rien 
n'u pu être sauvé ni dans le magasin ni 
dans la boulangerie. On a pu sot tir seule­
ment une quinzaine de barils de farine qui se 
trouvaient «laits une remise attenant au ma­
gasin. La propriété «létruitc était assurée 
pour $2,400 dans la Mutual de Sherbrooke 
et Stanstead.

LA CONSOMPTION OUfSRIB.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
d’un remède simple et végétal pour la guéri 
son rapide et permanente do la Consomption, 
la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes 
les Affections des Fouinons et de la (Jorge, et 
qui guérit radicalement ht Débilité Nerveuse 
et toutes les maladies Nerveus«)s ; après avoir 
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaître aux malades. Poussé par 
1e désir de soulager les Houffhtnccs do l'huma­
nité, j'en verrai gratis à ceux qui le désirent, cot­
te recette en Allemand. Français ou Anglais, 
avec instructions pour la préparer et remploy­
er. Knvoyer parla poste un timbre et votre 
adresse. Mentionneroejournal. W. A. Noyés, 
KM Power's Block. Rochester. N. Y.

Durant audelà de cinquante ans
le “ Sirop Calmant do Madame Window " a 6t£ ou 
uïaK» par dos milliers de mères *our leurs enfants 
in nilaut la dentition. 81 votre sommeil est troublé 
la nuit par les pleurs et les cris d'un enf ut qui 
souffre de sa dentition, luitez-voua de vous procu­
rée une bouteille du " Sir ip t'aimant de Madame 
Winslow " pour U dentition des enfants. L'effica­
cité est sans égal, et votre petit malade sera soula­
gé immédiatement, Ayez confiance, û mères, ce 
remède est infaillible. 11 guérit la dyssenterie et 
la diarrhée, régularise I estomac et les intestin*, 
fait disparaître les coliques, adoucit les humeurs, 
réduit les inflsmmations, et douno nue énergie 
nouvelle à tout le système en général. Le “ Sirop 
Calmant de MaiUme Winslow" pour la dentition 
des enfants es* agréable au goiH ut est préparé d'a- 
préa tapre criptlon d une des plus grandes célé­
brités médicales parmi lus ft mines et les nourrices 
«les Ktats-Unis. Il est en vente chez tous le phar­
maciens, dans le inuiide entier. Pria 2(i cents la 
bouteille.

tr Le Liniment Mitmrd est. le 
rénovateur des cheveux.

_A. ‘VEIN" ZD RIE
Un«' maison avec dépendances, magasin, etc, 

avantageusement sittléo pour le commerce, a 
trois milles du Windsor et près «le l’église «le 
St. Frungoi«-Xavicr de üromplon. Conditions 
avantageuses. Pour autres renseignements 
s’adresser à M. J. P. HOBKItT. St. Frs.-Xnvlor 
de Hrompton. ou a M. J. A. BBG1X, N. P., 
Windsor Mills. 3nt

Plusieurs personnes peuvent trouver une 
tension excellent o. ii «les prix misonnables, au 
icsLiuranl VicDirin. l/étahllsseinc.nt a «'lé 

réparé et grandement amélioré; le service y 
est fuit pur un personnel expérimenté et l’on y 
trouvera tout le confort désirable.

On Demande
lininédialenicnt, une bonne *FILLK DK 

SA LL K. nu lic.-tuun.nl Victoria, une sachant 
les deux langues sera préférée.

AVIS PUBLIC
Chemin de Fer du Grand Tronc

EXCURSIONS QUOTIDIENNES.

...  ET RETOUR
Dénarts du 13 au 28 octobre inclusivement. 
Billets Itous pour 12.iours de la date dé l’é­

mission, au

Prix d'un Simple Passage
ALLKR ET RETOUR.

E3C0TJRSI03Sr -A.

BOSTON VIA PORTLAND,
Les 2.i ut. 20 octobre ; retour jusqu'au t novem­
bre (6.00 puur tout le voyage rin Portland et 
Boston A'Maine ; (5.50 rin Port land et pu 
quoliot.

Billots a vendra au bureau «le l'agant de 
ville. Ifi ruo Wellington, nu u la gare du O’rand 
Tronc.

Chemin de fer Québec Central
/ai route directe pour Qu/hec et tons 

points du luis du jlmeede P Inter­
colonial.

les

Train solide entre Boston et Québec vi;« Sber 
brooke.

Le et après lundi 25 Sept. 1893,
Le* irais* l*lMer*at Nberbrooke

EXPRESS—Ilaisse Sherbrooke, 8.00 a. m. ; arrive 
ù la Jonction «le Uudswell s O.i (t a. ra.; à tu 
Jonction «te Heuuce 4 I2.cn p. m ; 3 LAvis
l. fifi p. m.; à Québec (traverse) à 2.(K) p. m. 

MKLK—lotisse Sherbrooke, 8.1" a. m. ; arrive i 'a
.Sanction Dudswctl ti 10,4u n m ; & la Jonction 
do Beauuo, 5.00 p. m.
Le* traîna arrivent n Nherbrnoke

KXPRKSS—Laisse Québec 1.30 p. m.; laisse Lé­
vis, 2.00 p. m. ; Jonction de Bcaoce à 3.40 p.
m. : Injonction Dudswell à 0.50 p. m.; arrive à 
Sherbrooke, 7.50 p. ro.

MKLK—laisse la Jonction do Bcauce, G.50 a m ; 
Jonction Dudswell à 1.40 p. m.; arrive à Slier 
brooke, 3.15 p m.

Il y a un restaurant 5 la jonction «le Dudswell où 
tous les trami arrêtent suffisamment longtemps 
(tour les repas.

CONNKCTION8.
Il y a connection tu la jonction «le Harlaka et Lé- 

vis avec les trains de l'lutercolouial pour la riviè­
re «lu Loup, Cacounu et tous l<*s pointa des I* o- 
viuccs Maritimes ; à Québ c avec les steamers «lu 
Saguenay et In Compagnie de Navigation de Qué­
bec pour le t'as «lu fienve et le Saguenay ; aussi, 
à Québec avec le chemin de fer du Luc St Jean, 
Montmorency et Charlevoix pour les endroits au 
nord du Québec.
FRANK UKUNDY, J. U. WAU3H,

Gérant général. Agi Gén Pm*>
Sherbrooke. 95 sept. IB^S.

A VENDRE.
200 ARPENTS DE TERRE, les trois quarts 

en culture, «j'ent-à-dire on foin, une maison très 
bien flnlo, éourio, granges, hangars, etc., ainsi 
qu'uno belle suurerlo.

Cotto propriété, qui appartenait à M. K. 
OLIVIER, est située A un deml-mlllo du VIL- 
IjAQK D'ASCOT.

Pour toute information, s'adresser à
J. T. L. ARCHAMBAULT, N.P.

ne o
près-midi, hdllctnc jour«l’0(’T()HRKprochain, 
un loi «le IMKItltiC OltANlTIQUK, compre­
nant neufs clmrs charges, plus ou moins, sera 
vendu nu lieu où il ost actuellement, sur le 
chemin «le la Compagnie du chemin «lu'fer le 
(iraml Tronc du Cmuidn, duns le tillage de 
LENNOX V1LLK. pour le bénéfice «le qui <!«• 
droit, suivanl ht lot : le «lit lot «le pierre étant 
resté non reclame pur le consignât aim, sur le 
lerruin de la dire Compagnie, a l/cnnnxvillc 
susdit, depuis le dix hulticum jour «le juin, 
mil huil cent «puttre vingt douze.

II. A. ODELL,
Kneantoiir.

Sherbrooke, 13 septembre ISlct.

_A_ LOTTE IR
Plusieurs timgasins «laits les meilleurs par­

ties commerciules de lu ville. Aussi plusieurs 
mulsotis et logements «les plus di'sirnblcs. S’n- 
drosser a

ROYKK & BUIUIAOK.
No. 87 rue Wellington. Slutrhrookc.

La Cie, des Terres Anglo-Amérioaine
FABRIQUE A LOUER

Di bâtisse, avec pouvoir d’eau, siluce sur la 
rue Water. <ui bas, maintenant occupée par 
une imiiiufaeturu «le tuatiehes de faux et nue 
lioutique «le forgeron, sera proebiihiemcnl va 
«■ante et peut être louée tstur un noinbru d'un 
nées, it un prix raisonnable.

Pour les conditions s’adresser u
R. W. Il EN KK EU.

Coin.
Sherbrooke, 1er septembre IHlït.

On Demande
DEUX SERVANTES, bien recommandées 

trouveront du remploi, on s'adressant immé 
dintement au Itcstnurnnt Victoria.

J. D. (JAU'i HIER.

.A. -VEnSTIDEE
Une belle et Itoimc chaloupe mue nar la va­

peur, en parfait hou ordre, u vetulns a bon 
marché, pour argent oomptant. 8adresser à 
eu biireiin.

.A. "VETSTEEE
1000 POTKAUX DK CEDRE. S’adresser à 

Wm. MURRAY

"VElSrEEE
Propriétés de ville’.et «le camttagne. S’adros 

sur â JOHN M. HALL, 1(1 rue Prospect, cher 
broooke. la.

LOTTE IR,
Dt maison et emplaceinent sitnés à l’cncoi-

gntiro des rues du Pont el Kt. Michel. Sh«!r 
rookc-Kst. Il y a une remise et une écurh 
avec place |)our quatre chevaux; aussi un 

Imn puits et un joli jardin, avec jioiiiinicrs, etc 
Cumulions libérales. S’adresser à

L. C. BELANGER,
Avocat.

Sherbrooke, t mai 18113.

A LOUER
Le magasin ci-devant occupé par McDonald 

Frères, bâtisse Murray, rue Iving. S’adressera 
Wm. MURRAY.

A"sr:rs
IjCk personnes envers qui je uourrais «'tre en 

dotté, de qtiehiuc manière que ce soit, sont 
respeettieusumunt priées de me passer leurs 
comptes sans délai.

U K. N. PARADIS,
Capolton, 14 août 1893. 3m

On Demande
Un Imn commis ayant do l'expérience dans le 

commerce «le chiutssuros et de hardes faites, 
.S'ailcesj-er innnwliatoinunt au soussigné,

W. TALBOT.
139 rue Wellington. Sherhnsjko.

Aboniiez-voun au Progrès.

ON EXECUTE

A (’KT ETABLISSEMENT

IMPRESSIONS !
DE TOUTES SORTES

EN NOIR ET EN COULEURS

Venez chez Nous N’allez pas Ailleurs

NOUS AVONS

LES MEILLEURES
FARINES.

Tout lo monde paie

LE MÊME PRIX!
Qu’il soit marchand ou non,

POUR ARGENT COMPTANT.
! lacfarlane MiHing Company

VIS-A-VIS LE MARCHÉ. k

THE! 18*{*93 THE !
Une attention s/deia/e sera donnée 

un e comniandes renies 
par la mal le.

THE DE LA NOUVELLE SAISON !
20, 25 et 30 cents la livre.

Pour le Tlii' Noir, Vert el «lu Jupon, «le même «iimlité «|tn* celui vemlu partout à tPx «’«'tils plus 
elier put'lit re. Ménagères ne t ous laissez pas induire on erreur. AeJielez vos llu's «lireete 
ment du vendeur premier et eeonomisoz vous-iuêmes les profits de riiileriiiixlialre.

J< Tous les vrais amateurs de thé et de café l’achètent do<-x

AFFICHES

(Prix 5 Ots.)

Maison a louer,

Maison ti vendre,

Magasin è louer'

Bureau

***

Terrain A louer
Maison d«t pension.

Pus de crédit.

Un seul pi Ix

$8: 1:

Chambre h louer, 

ont,(que h louer,

Terrain à vendre.

Estimés tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

IST Vieux journaux à ven 
die à ce bureau, Sets, la 11 
vre ; par lot de 25 livres, 2 
cents

ÉBEU. > 
, ois. )

CANADA.
PROVINCE DE QU K 

District St. Franiois
DANS LA COUR SUPERIEURE,

No. 112.
DAME CAROLINE GODDARD, du canton 

d’Ascot, dans le district de SI. François, 
énousod'Alfred Stacey, du mèmoHeu, cul 
tivateur. Demanderesse,

vs.
LE DIT ALFRED STACEY.

Défendeur,
Une action en séparation de biens n été in* 

tiuiéoeo jour par la demanderesse contre 
défendeur.

L. C. DELANO KR.
Proc, de la Demanderesse.

Sherbrooke, 12 septembre 189.1. lut

MAGASIN CODERS,
159 Rue Wellington,

I3. Q,.
Demandez à votre pharmacien la Célèbre Préparation

ANCHOR WEAKNESS CURE.

/-
K

>

% ..Jw-oui
f"i

Price SI.oo

(HJ.

REMEDE “ANCHOR!”

CONTRE LA FAIBLESSE,
('o tiotiveati remédu est le TON K/U E RE< 'ONSTl 

TUANT l«j plus «xmiplet jiiHipi'iei olfcrt à l’eux qui 
SONT KA IULES. ('«*ux qui sou (front «les |>ou nions 
(CONSOMPTlONl : «h- ri siomae (DYSPEPSIE .SOUS 
TOU'I'ES LKS FORMES; «le PAUVRETÉ ou IMPU 
R ET K DI SANO;lnus ceux «pii RELEVENT DE 
M Al.ADIK, les (’ONVALK.SCENT.Sdevronl faire l’«!S 
sui de CE PUIHSANT TON Kjr K*, qui renferme tous 
les éléments iiéeessiiires à ht mil rit ion cl à la recons- 
traction des (issuset du snng. ("est la véritable MÉ­
DECINE FORT!KIANTEde FAMILLE <|iii convleiit 
« ( HOMME FA1BLK, « lu FEMME FAIBLE, mix 
JEUNES PERSONNES FAIKLKH, aux mifaiits fai- 
bles. LE “WEA KNESS CURE" s'iwln-se n tous h’S 
genres "«TEpuiSOmeul," du “débililé" cl «rsl appelé ù 
eembiitlre. avec succès colle gmiidc plaie «les familles 
"LA FAIHLE8SE."

Prix spécial pour Messieurs les Médecins,
ICti rente chez tous- les /‘/larniaeieus 

mi écrire n l’udressc ni-dessous :

Anchor Medicine Co., Quebec, Canada.

POELES
POELES

DE

Toute Sorte !

NOUVELLES BOITES DE PAPETERIE

BON TON
---- KT DU------

Monde Elégant
Forme oblougiic, 2â enveloppes et ‘Et feuil­

le- de papier a 2.5 cent 1ns In Imllo.

No. 2.‘>07 Papier Crème Vergé. 
No. 2077 Papier lilaitc Vélin. 
No. 2.r>G2 l’apiur tcinln Vert d’oau. 
No. 2001 Papier teintu lîleu Ciul.

F n vente clie/. Ioiim lew l.ibral- 
rvH el le» |»riiiei|»aux 

MarchjiiMlH.
N. P».—Unn boîto dcliantillon sora 

oxpudiée par la poste sur réception do 
25 contins, en s’adressant à votre li- 
brairo ou à

J. B. ROLLAND &. FILS,
fin 11 rue St-Vincent, Montréal.

CHEZ

FILS
&

Scientific American

•J

101 Rue Wellington, 

SUTUIRIBIROOIKIE. 

Uipans Tubules; boat livor Lonio

OAVBATt, 
TRADI MARKS* 

OKSIQN rATKMTS, 
OOPVRIOHTS* etaj

For Informstloo and free Handbook write to 
MUNN A CO.. 361 Buoadwat, Niw York. 

Oldest bureau for securing patents In America, 
Kvcry patent taken out by us la brought before 
the publie by a notice given free of charge In the

JAmettcaa
Largest circulation of any scientific paper la the 
world. Splendidly Illustrated. No mtelUfant 
man should be without It. Weekly. 93.00 a 
ye«u: llJKIslx mouths. Addrc - SSW,V*T3 * •“
PUBUsumu, 3tf 1 Broadway,

3274



WeToH1^ Ei
Let Médecins Impuissants a le Guerin. 2

Bbdamsvii.i.e, IIvuii.tos ('(»., Ont., julu I«s9.
Di'piiis huit innis ]'• HoufTmis ilo <IAhilil<> iionrou^n <>t 

le» mé-lcoïn» étalent ilnptliHvlllt^ilml• guérir. J’ai’lie- 
tal une boutetll»<lp Toniipin N- rvonx <lu IVre Knenig, 
et je me sui» complètement guôii en le prenant

W. HÜEXNEKELD.

ROBUSTE ET PLEIN DE SANTE.
Itrri.Asn, Vr., nov. 1SS3.

V. O. F. Commlni;» écrit à la «laie cl-dessn» : On 
Altlra mon Inlentlon, nu derni' r jour «In l’an, nur le 
Toniquo Nerveux ilu l'cro Kmuiig. Mmi enfant, >le- 
jiul» l'àL'O«le 11 mois, touillait en convolhlons. PIuh- 
feiir» médecin» avalent été consultés, mai» nan» aucun 
réMiiltat. lai pauvre petit avait la ligure toute con­
trariée et faisait pitié é voir, niai» <lès qu'il prit v.itrn 
Tonique, il change.i pour le mieux. Aujourd'hui il 
est L'iieri, robuste et plein du santé.

tJt Llrre Iap:r‘.is:surlc:«»li4Ul 
Hcmates *>■ lacuvoyi- gratBi'.ca:ntà 
tout' l'hessc. ,1 lcsmal.i«lcsp»uns» 

peuvent aussi obteiir ci riacic ciac ncs payer.
C’o rumble a été préparé parle Rér. l'asleur Koenln, 

■le Fort Way mi, 1ml , K. U , ■hpois Ia76, et est actuelle­
ment préparé sous sa direction p ir i a

KOENIG MED CO , Chicago. III.
A Veairi par Isi Dr;jiic'.ia a SI la 8m*.#U1c; C pour S3.

“ Au Canada, pur Sai'ndeils ^ Co., I,on- 
don, Ont. ; E. Eicon a nu, .Montn-al, Qu<5.; 
IiAIUhtik i\: Ci ic, Québec.”

Ferblanterie! 
et Plomberie !

ANIIIEN MAGASIN BROSSEAÏÏ,
127 Rue Wellington

I.e sotis-.'igné informo lo public qu'il vienl de 
I niiisportcr ko» Ih>iiLI<|UC8 de cnrdonneriu, fer- 
liliiuieriu cl ploiiiberio duns l'uiudon nmgiuiin 
de M. V. HroKSOiiu, No. 127 rue U’ellingleii, où 
il sera leujoiirs prêt u exécuter toutol les coin- 
initndes qu'on votulri» bien lui eenllcr.

FERBLANTERIE ET PLOMBERIE.
Il aura toujours ou mnipisin toutes sortes do

mnrclinncUsof) dooos bruuclioé. Ouvragou fuits 
u domloilo : répiiratioii de tuyaux, fourmiisoK, 
ele. la- tout exéeuté avec soin et propreté par 
des ouvriers habiles ot xpérlmontés et à des 
prix modérés.

<'ouvertlires en ardoise et en ferblune, «-te.
Son Ills, M. (IKOUOK llKAUUKOAHI), qui pos­

sède une expérience de plusieurs années, esl à 
la tête de ces bronehes.

C. BEAUREGARD.

DÉPÊCHEZ VOUS:
SI VOUS VOUl.K'/j I»K..S

Echelles Patentées,
I liUe/.voiis de venir en chercber, car je n'en ai 
plus qu'une couple de cents longueurs que je 
\ endrai a sacritfec.

Hi vous iNtlisse/. une maison ce printemps, il 
vous faut d«-s

l’OHTKS,
chassis,

.1A 1,0 US i KS,
MOULUUKS,

MOIS DKKSSK,
KTC„ KTC,

Venez me voir, je puis vous bâtir une mai 
on a voi re goal a des prix excessivement bus.

F. X. SIMONEAU,
Il U K HT. FRANÇOIS.

LE G-R-A. 1ST ü

Appelle l'attention du publie par son initucn 
sc assorliuient do

Marchandises Générales
D'une valeur pari ioulière. Voyez les poeles 

a cuisine de S et !• piastres, avec réservoir .?IS 
De lions menhirs île ehanihre a eoucher pour 
?i:t. ÿlâ et $111. Marchandise- sèches en grande 
variété. Vaisselle, Livres, Chapeaux. Chaus­
sures, Imperméables pour dames et messieurs. 
Costumes de malin pour daines. Tapisserie. 
It idéaux et plusieurs autres articles i mp nom­
breux pour être mentionnés.

.A. VEnSTDiRZE
Cn emplacement et maison joignant .M. J as. 
A rin-lrang. Sherbrooke-Kst, pour si.vi.ini. Cn 
lot a bâtir rue Delvedere, a $22.‘>, et plusieurs 
iiialsonset appurteiuents a vendre et a louer.

JOHN EDWARDS,
1G8 Rug Wellington, SHERBROOKE.

N'OUBLIEZ PAS
Que nous avons en main 

rassortiment le plus consi­
dérable de

qu’il y ait en ville, et que nos 
prix sont les plus bas.

i-jf Vachetez pas avant 
uiarebandises.

d’avoir visité nos

M. McKBCHNIB

Sestanrant Victoria

EDI WELLIMTOS 
SHERBROOKE.

J. D. Gauthier, Prop.

FEUILLETON.

LE

CAPITAINE DU VAUTOUR
(Suite.)

CMAPITRK XIII

i.a ri N ni: .ianvieiî

Lo Capitaine Fanny, autroment dit 
.sir Lovel Mortimer, ne quitta pas 
VOurs Xoir que le lendemain de Noël 
dans la matinée. Lui et ses deux 
amis partirent gaiement par un soleil 
glacé de décembre, après avoir ma­
nifesté leur satisfaction de la bonne 
chair que Mme Pecker leur avait ser­
vie ; après avoir payé le compte sans 
même y jeter un coup d’œil ; après 
avoir donné de généreuses gratifica­
tions aux garçons d’écurie, aux ser­
vantes et à tous les autres gens de 
cet établissement, qui n’avaient au­
cun droit A la générosité du baron- 
net.

Tous les valets de VOnm-JVoir s’é­
crièrent que c’était un gentilhomme 
noble, beau, et généreux comme un 
prince. C’est que ses guinées étaient 
de la monnaie solide. Sir Lovel au 
demeurant était un parfait gentil­
homme, avec des manières aiïoetées, 
et par conséquent comme il faut, qui 
sans doute étaient celles de la vraie 
noblesse : ses yeux, ses grands yeux 
brillants, noirs et inquiets, parais­
saient immobiles commes les étoiles 
de minuit se réllétant dans une mer 
érritéc, et ils n’étaient guère moins 
effrayants. Dans la cuisine île 
VOurs-iYnir, on parla beaucoup des 
yeux brillants du Capitaine Fanny. 
Hetty la cuisinière lit une sotte ré- 
marque qui lit tomber sur elle le ridi­
cule et la réprobation de ses camara­
des : cette folle déclara que les yeux 
de sir Lovel Mortimer lui rappelait 
le colporteur qui avait volé les cuil­
lers.

La valetaille de VOnr^Xnir était 
si occupée A discuter les mérites du 
noble voyageur, que l’annonce d’un 
vol des plus audacieux, accompagné 
de violence, qui avait eu lieu près de 
Carlisle, dans la nuit du '2-'5 décem­
bre, ne (it sur eux (pie très-peu d’im 
pression. Ils ne furent pas plus sé­
rieusement affectés par le récit d’une 
attaque de la malle-poste d’York, 
dont ils entendirent parler deux jours 
après le départ de sir Lovel Morti 
mer et fie scs amis.

Le séjour d’un jeune et beau ba­
ronnet était un si rare événement A 
VOurn-.Yoir qu’on devait s'en souve 
nir et en parler longtemps ; tandis 
qu’une attaque, un vol et un meurtre 
sur un grand chemin du Roi étaient 
des événements qui arrivaient tous 
les jours. 11 s’ensuivait une fête à 
Londres le lundi matin, et tout le 
monde allait faire en pique-nique le 
spectacle de Tyburn. Des voleurs 
retirés des affaires faisaient- alors de 
bonne récoltes de concert avec leurs 
anciens camarades.

Les dernières soirées, de décembre 
se passèrent donc A VOurs Xnir A 
causer de jeunes et joyeux visiteurs 
(pii avaient récemment égayé l’iiètel- 
lerie par leur présence, tandis que 
Millicent Duke, encore plus pâle et 
toujours jolie dans sa robe de deuil, 
restait assise toujours toute seul, 
dans le parloir de chêne du manoir 
de Compton, le bureau aux poignées 
de cuivre ouvert devant elle ; son es­
prit travaillait patiemment, elle es­
sayait de comprendre les comptes de 
la ferme que son notaire lui avait 
donnés.

Mme Duke trouvait dans la fidèle 
Sarah une amie inestimable qui pre­
nait part A son chagrin et se réjouis­
sait de sa nouvelle fortune. Sans 
l’assistance de cette vigoureuse créa­
ture, elle aurait certainement fait ca­
deau du manoir et de la ferme A son 
robuste receveur de rentes du Cum 
bcrlnnd, et elle serait retournée tran­
quillement A son cottage de la gran­
de rue, pour y attendre sa propre 
mort ou l’arrivée du Capitaine. Mais 
Sarah valait une douzaine de notai­
res et une demie-douzaine d’inten­
dants. F.llc assista A la lecture du 
testament, dans lequel son nom était 
inscrit pour... “ cinquante guinées 
d’or, et une bague de deuil con­
tenant de mes cheveux comme 
souvenir de mon amitié et de sa bon 
té ; la bague devra coûter au moins 
dix guinées.” Kilo posa sur tous 
les points principaux ce document 
compliqué, et elle le comprit b»en 
mieux que le notaire qui l’avait rédi­
gé. File parlait tant A Millicent des 
quarts de froment, du foin et de na­
vets, qu’A la tin le cerveau de la 
pauvre Mme Duke se remplit quel­
que peu d’une vague 
le savoir prodigieux de Sarah. Le 
robuste receveur de rentes tremblait 
devant la maîtresse de VOnrs-Xoir ; 
il s’embrouillait en donnant scs lon­
gues explications et tremblait en se 
rendant compte d'un quart de foin 
mal employé A faire des attaches, de 
peur qu’on ne le soupçonnût de quel­
que détournement.

Lorsque tout fût dûment arrangé 
et mis en ordre, Millicent se trouva 
presque riche. Assez riche dans 
tous les cas pour être considérée 
comme une personne de premier rang

Qu’est-ce que le
x v- v\N\v^

Le Castoria est U» remède du |>r SumuioI INteher potir les bébé.- <-t 
les enibiits. Il ne renferme ni <-;-itim, ni morpHiie, ni mienne 
outre suhsf nnee nareot iqu'\ Dr -i >nl:>ee nveri ue^ès le < etilnn: n ts, 
les pus'illes, les sirops «T i’htiilo de ri mi. il /*st :»jrré'ibJ»- e< ea- 
ranli par l’usage quVn ont lait <U puii trente ans «les millions de 
mères. I.e Castoria détruit les verset aime In lièvre. ,e Castm-in 
prévient les vomissements de luit eaillé oit aigri, il guérir in diar­
rhée et les coliques sèeltes. Le i aftorie apaise les maux de dents, 
guérit la eonstipation et les Hatuo ités. Le Castoria iaeilite Fassi- 
milatiou de la iiourrituie, règle lYstomae et les iidestiitH. pro­
cure un sommeil naturel et blenfaisauL ne Casio vie. oh;, la pana­
cée des enfants, — l’ami des mamuns-

Le CASTORIA.
" t.Q CaHtOrhi «-«t llll n-uiè h- i-m-i licit [mur 

h-» enfant». I « » iiianiatiH in'cn o- : tuiijom» 
vaut J lu» bom, t'IfoW hui- leu:» bébé

1) ;. G. ('. (l- iinon.
I.ovvuü, Ma»-.

*'I.o Coatori» ont lo iiiuitlimr r.-môilo quo Jo 
■ oiiliuiKSK i>our lu» «nfaiit». •)'<• jairû «j.u-1 • j. --.r 
n -11 [>:,» loin < il |.-i maman.', no rommlta'.it
«Uio lo réol intérêt <lo hmr.i ouf.snt , otuiili....
rôtit lo Canton i au lion l’o t.>:i:<-» i-< i tlrt,;;:ios 
• harlataiio. i|ii! » i| il liétrm ■ :it h ::.i ilu i 
1 on lour intr -iliiiH.iut [.::r l.v r - -o do I'. •
1 i lui, «lo la laurpliiiio, i!o» Niroji» caliiiant i i t 
uutri-H ilrofmo i ) •--nh h-u-<-< «ji.i hc ciivoiout 
prûliiaturéiiicnt a la tonibi:."

Dit. J. F. KiNi'nri.or.
•'OIIWIIJ Ail;.

Le CASTORIA.

f.o Ca-toria «•oHvii-nl tl lu u nux ouf int! 
io • jo 1-i: ,( : ;in i i iii-èrn ur .. t-.u
miiio ri'i.iét,.u i- ii:..i >!o i u.. "

II. A. A -.•u: u. M I'., 
m, s.,, iixfor.i rt., i:.,H»kiy»i, v

"Nom müriocillK <ln nor. ion ih-i o-fant - nu, 
v i-1 h i i- mitai < il l i aiit4ii-:.i liait ■ l.-i r cili u- 
, ilu i! iiori, <-t, hli ii m,o noun i-'a ion- 
I 'mi m nauoil.ai luôiliraux i|uo oo q. i i t
<i‘ iituû roiunie li.'.'iîuo» iv lonii-ntniro-. no 
confoHpon» viiloutiiu s quo I ; tu- ril -a du t a»u 
ria lui o t valu noiii-a i|,t hai.iii. ''

l'NIT, Il Uo»l’ITAI. AVI- l»-“PPNMA»V
Do»ton. Ma»-

Thn Contnur Company, 77, Murray Street. New York Cttv.

par les simples hnhitauts île Coinp- 
tou-des-1 Iruyères.

(A continuer )

Meilleure Pâtisserie 
A Meilleur Marché.

Nous parlons d'une graisse à 
frire qui ne peut pas donner 
d’indigestion. Ceux qui con­
naissent les moindres éléments 
de la cuisine, (Marion Harland 
parmi beaucoup d’autres,) se 
servent de

COTTOLENE
eu lieu de saindoux. La CoT- 
Toi.enk n’est composée que des 
ingrédients les plus sains et les 
plus purs. Le saindoux n’eat 
pas sain et n’est pas toujours 
pur. Ceux qui se servent de la 
CoTTouiNK seront plus riches 
en santé et en argent en santé, 
parce que leur pain stja mieux 
cuit, en argent parce qu’ils ver­
ront diminuer les notes de leur 
épicier ; car, la Cottolenk ne 
coûte pas plus cher que 'e sain­
doux et fait deux fois jutant 
d’usage,—de sorte qu’elle coûte 
moitié moins.

les Dyspepslques la Mangent a*'ce 
Plaisir i

X«es Médecins la Recommandent*
X«es Chefs en Pont lééloge i 
hea Cnlsiniers la Prônent!
Les Ménagères l'accueillent avec Jolal 
Tons les Épiciers en Vendent I

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

AFFICHES

(Prix «5 Cts.)

Maison à louer,

Maison â vendre,

.MaK.tsiti a louer*

Hurenit

Terrain à louer

Maison de pension,

Pas de crédit.

Un seul pi Ix

Chambre à louer, 

outiquo â louer,

Terrain â vendre.

J. M. F0BT1ER,
MANPKACTITHIKU DR

CIGA8ES.
IEZêT Œ3E2.0S

141 à 151 rue Sk-Maunce 
MONTREAL

N. D. -Marques privées ot ppéeiulea une spé ciallfcé.

LEMAIRE & LOW
METSTTTISIERS,

Font «ordre toutes sortes de travaux de menui 
sorio générale pour la const met ion des maisonf 
et oui constamment, en main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULUUKS KN TOUT GKNItK.

et. bois préparé potir tous les besoins de la cons­
truction «les maisons, a la manufacture autre­
fois occupée par

LOW & WILSON,
Près du inoiili do la Compagnie des Terres 

HA UT K VIIjLK,

S IECIKIIRIBIRiOOIKZIE.

T. J. TUCK
A LF. PLUS QUAND ASSOHTIMKNT KT 

J,K M1KUX CHOISI DK

TAPISSERIE
—KT PU —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums,
ARTICLES DE LIBRAIRIE

OUI A1KNT JAMAIS KT K MONTHKH A 
SHKIUUIOOKK.

Venez en faire l'examen, quand l)ien même 
vous n’en achèteriez pas.

I-fTM. F. Anski.I. parle le français et vous 
recevra avec, son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

3ST OTTVEXj

Appareil à sécher le Linge

BXSfS1!? !
Cetto nouvelle et merveilleuse inven­

tion |M>88ède un grand nombre de i>ointa 
<lo sujiériorité sur les autres appareils du 
même genre.

Territoire ù vendre. Agents deman­
dés. Voir les voyageurs ou adresse/, :

G. A. LeBARON,
SIIBKMtOOKE.

Pourquoi 
ne vous

2IEHk

Chemin de fer Québec Central
procurez-vous

pas
/.«, r«»u/< tfincti }>oiir Qvihrr cl tniis h n 

jiiiiiits 'h' luis ilu fliim ih l*Inter­
colonial.

Train soliilc entre Itn-ton et tjiu-bi-i- via Sber- 
bnKik».

un poêle 
neuf? 
$18.50

Pour un gros Poêle solide
NO. 9, AVEC RESERVOIR,

OI-IEZ

A.H.FOSS,
22 CARRE WELLINCTON 22

iipres 3Dtj

Le ci après lundi 25 Sept. 1893,
(.en tniliiM li.lMNcroiit Nherbr«»oli«

KXFHK.SS—l-aiart' Hlterbrooke, A.00 ». m. ; arrive 
u la Jonction «lo DntlKwi'Il » 9.(.0 a. ni.; A ta 
Jonction Je Bi'Htic» 4 III C5 p. m.; K LévU à 
- '.'> |i. ni.; à qttibcc (truvfmt-) k ‘J.00 p. m. 

MKI.K—latiHite Hbnrbrooko, B. l a. m. ; arrive à 'a 
Sniiitioii llnttiwcll à tO,4i> n m ; ù la Jonction 
tlu Hoauce, 6.oo |>. m.
I.cn iraiiiN nrriveut n Nherbrooke

K X PKK SS—latine qttébcc 1.30 p. ni.; laitie I/- 
vis, 9.00 p. m. ; Jonction dtt lira ce à 3 40 p. 
ni.: la joiit-tion DniLwell * 0.60 p. m.; arrive à 
Sborbrooki, 7.80 p. in.

MKliK — lj«i»i,e la Jonction tic Hcauce, 0.60 am; 
Jim tiou Dtitltivvcll 6 1.40 p. ni ; arrive à Sber- 
biookc, 3.16 p m.

Ilya mi rcitanrnnt à la jouet ion de Diulewi'll oâ 
tou h It'it Ira,m ariètcnt iniflsainmciit lonsti'iii| » 
pour les repas.

C0NNKPTI0N8.
Il y «connection 6 Injonction do Hurlnka et 1,6- 

vis ave - les trains île rlutereolonial [Hiur la riviè­
re tin Loup, Cn otiim et tous les points ries l'.c* 
viutes Miiritimes ; ù québ e avec les steamers du 
Saguenay et la f'oiiipitgnie tie XaMg-ition tie qtt{- 
bee pour le i as tin lle..vo et le Sagiteuay ; utc-si.

I il qiiélu i-tiv»e le elt-min de fer du Lac St dt-ar, 
Montmorcuty et Cbarlcvoix pour les endroits uu 
nord de tjuébee.
FRANK GKÜNDV, J. H. WAIüJH.

Gérant général. Acrt. Gén Pass.
I S*'' rhrooki* 96 sept. IB 3

--------- POU H----------

Sous-Vêtements, Chaussures,
VALiSES ET PORTE-MANTEAUX,

Kst la in tison bion connue maintenant sous le nom do la

EASTERN TOWNSHIPS HORSE,
Vous ê e» certain do trouver IA les articles nui ronvienm nt et nui 

lurot t.

Les plus jolis patrons, les dernières modes 
dans les habillements pour hommes, jeu> 

nés gens et enfants sont la SPÉCIA­
LITÉ de la maison.

Non» défiors qui que ce «oit, dans Sherbrooke, do non» devjf cor dnin le 
t'rix o1 'a qu I t* de notre macbandis* ; tout ce que nous don undons, 
c’e t un-v.'it o1 mi h X A NI F X de notre assorti" eut qui } aidera pur 
ni même. Soyez *s uiVs que vous serez b en servis.

J. L. VI1TEBERC «fit Cie.,
EJSrSEIG-ITE XDE L.A.

Eastern Townships Clothing House
MAISON LOUD, VIS-A-VIS DU MARCHE, 75 RUE WELLINCTON

■u ' lüU.g

ii'WV

-;L AID LAW TM’F’C.CO.HAMILTON

*m-..Y''

Marchand de Ferronnerie et Qnineaillerie
Poètes de toutes sortes en grand aBsortiment aux plus bas prix, et garantis donner 

•ntière satit-faction.
Appareils pour chauffer A l’eau chaude ot travaux de plombiers, une ipâcialité.

M. Boucher garautit satisfaction dans l’exécution de toute commande dans ces bran- 
•.hes. Tout travail promptement exécuté A des prix raisonnables.

Une boutique de ferblanterie est attachée à l'établissement et est sous la direction 
d’employés habiles et expérimentés.

81 Rue Wellington, - Sherbrooke.

Worth their Weight inGold 
Dr. Morse’s Indian 
________ Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 
_____Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
|S*To save Doctors’ Bills use 

Dr. Morse’s Indiaq Root Pills.
THt BEST FAMILY PILL IN USE 

FOR SALE BY ALL DEALERS

Keep the Works in y nod order.
... • „ Norman, Ont., Jitnuary ij, lUtyv.
W. H. Comstock, Urockville, Ora.

Dkar Sik,—Your *' Dr. Moisc's Indian Roct Pil'n" 
arc ihc best regulator for thu system that huinuiniy 
can use. Life is as tho t into pit-co : frail anri «iolk-.iitt 
aro ninny of its works. A tiny particle of fotc.r.ii 
substance aditcres to tbo smallest .wheel in thu wot k t, 
and whatisiherosult ?—at firs:, only a slight differ,n « 
is I>erccptible in its titne-kcepinK, but wait you ..4 
the obstruction mows, the irregularity Ixcoi • « 
greater, until at last, what could have been t eem .1 
with little trouble, in Jhe Itegiiitiiug, will now rctji. i e 
inucb care in tborougnly cleansing tltuemiie w, '--t. 
Ho it is in human life—a slight derangement is ii< g- 
icctcd, it grows and increases, imperceptibly at in .t, 
tlien rapidly, until what could, in the beginttiog, 
have been cured with little trouble, becomes aim .-;t 
fatal. To prevent this, I advise al! to purify tbs 
system, frequsntly, by the use of Morse's Fills, and 
so preserve vigor and vitality.

Yours faithfully,
H. P. Atwell.

The. Travellers' Safe-Guard.
Amaoaudus Fond, N.S., Ian. t7. 'oo. 

W. H. Comstock, Urockville, Ont.
Dhar Sir,—For many years, 1 have been a fini 

believer in your " Dr. Morse's Indian Root Pill; 
Not with a blind faitlt, but a confidence wrought It, 
an actual personal expel i,-nee of their vaine and 
merit. My business is such that I spend much 
my time away ftoin home, and 1 would not con­
sider my travelling outfit complete without a hot ot 
Morse’s Fills. Yours, :&c.,

M. R. McInnis.
A valuable Article sells well.

Bouaciioib IIakror, N.S., Jan. n,’go 
W. H. Comstock, Urockville, Ont.

Dkar Sir,—This Is to certify that I deal In Patent 
Medicines, including various kinds of Pills. I s.-li 
morn of tlte Dr. Morse's Indian Root Pills titan ol all 
tite others combined. Their sales I find are still itp 
creasing. Yours, Ac.,

N. L, Nicholion.

415
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